
Un tremblement de terre
d̂-une rare violence
cause en Roumanie

d 9 incalculable s dégâts
et de nombreuses victimes

Dimanche, avant le lever du jour

Le séisme est ressenti également dans toute
la Péninsule balkanique

BUCAREST, 10 (D.N.B.). — Di-
manche matin, à 3 h. 39, un violent
tremblement de terre a été ressenti
à Bucarest, avec une force que la
ville n'avait encore jamais connue.
D'après les constatations de l'obser-
vatoire, la secousse a duré environ
trois minutes et a atteint la force 9,
de sorte qu 'il ne manquait plus qu 'un
seul degré pour provoquer une ca-
tastrophe.

Les habitants, pris de panique, se
répandirent dans les rues malgré la
pluie. Les maisons sont presque
toutes lézardées. Des séries entières
de tuiles et de toits tombèrent dans
les rues qui ressemblent à un
champ de décombres. Des vitres ont
été brisées et dans les théâtres et
cinémas, les plafonds présentent de
grosses fissures.
Un immeuble de dix étages

s'écroule, ensevelissant
des victimes

Un gros accident s'est produit au
centre de la ville. Une maison de
dix étages, abritant l'un des plus
grands cinémas de la capitale, s'est
complètement écroulée et toutes les
personnes habitant cet immeuble
ont été ensevelies sous les décom-
bres. Les travaux de sauvetages et
de déblaiement ont aussitôt com-
mencé avec l'aide de la troupe.

Dimanche matin, on ne connais-
sait pas encore le nombre des victi-
mes. Dans leurs éditions spéciales,
les journaux parlent de centaines de
morts et de blessés. Une petite église
et plusieurs cheminées d'usines se
sont également écroulées. Les com-
munications téléphoniques avec l'é-
tranger ont été dérangées jusqu 'à
9 heures du matin.

Un immense desastre
BUCAREST, 10 (Stefani). - Un

communiqué de l'observatoire précise
que le tremblement de terre qui dé-
vasta une bonne partie de la Rouma-
nie est du 9me degré et qu'il dura 4
minutes. Les premières nouvelles qui
parviennent des provinces sont im-
pressionnantes. Les villes de Barland ,
Tecuci , Galat z, Giurgiu, Buzau , Ram-
nicul , Sarat, Ploesti , Husi , Campina
et des dizaines d'autres sont à moitié
détruites.

Une cathédrale s'effondre
Les téléphones ne - fonctionnent

plus et la circulation des trains est
partout suspendue. On déplore jus-
qu'à présent 21 morts et 100 blessés
rien qu'à Galatz. Les câbles à haute
tension de la centrale électrique qui
tombèrent sur les maisons les incen-
dièrent. La cathédrale s'est écroulé^.

ainsi que l'église de Sainte-Hélène.
La gare et les usines des chemins de
fer ont été complètement détruites.
De nombreuses maisons de la péri-
phérie se sont écroulées.

Deux villes détruites
entièrement ?

Les villes de Pancàu et d'Odobesti
seraient complètemenit détruites. Aux
opérations de sauvetage collaborent
l'armée et les organisations des Gar-
des de Fer qui furent mobilisées. Les
cinémas sont fermés, ainsi que les lo-
caux publics. La radio lance des ap-
pels au calme et à la solidarité na-
tionale.

(Voir la suite en dernières dépêches)

La R. A. F. a multiplié
ses attaques sur l'Allemagne

et sur l'Italie du nord

A LA FIN DE LA SEMAINE DERNIÈRE

Les gares de Munich sont en particulier
violemment bombardées

Le communiqué allemand
souligne l'importance des
nouveaux bombardements
BERLIN , 10 (D.N.B.). — Le haut

commandement de l'armée commu-
nique :

Nos formations d'avions de com-
bat ont poursuivi de jour et de nuit
leurs attaques de représailles contre
Londres. Elles ont atteint à nouveau
de nombreuses entreprises d'impor-
tance militaire. D'autre part, nos
avions de combat ont bombardé à
basse altitude des usines d'arm e-
ments et des aérodromes et causè-
rent à plusieurs endroits de violen-
tes explosions.

A part Londres, Birmingham et
Liverpool furent de nouveau atta-
quées et en plusieurs endroits des
incendies furent allumés.

La qnerre aéro-navale
Au cours d'attaques contre des na-

vires, un navire marchand d'environ
25,000 tonnes a été endommagé par
plusieurs bombes de gros calibre à
500 km. à l'ouest de l'Irlande.

En mer, à l'est de Harwich, un
cargo de 3000 tonnes, naviguant en
convoi, fut si grièvement touché que
les deux parois de bord furent arra-
chées. A un autre endroit, au cours
d'une attaque contre un convoi, nos
avions légers de combat ont endom-
magé un autre cargo de 8000 tonnes
en le bombardant. Un navire de
guerre allemand a coulé le sous-ma-
rin britannique « H 44 ».

Les attaques allemandes
sur l'Angleterre

LONDRES, 10 (Reuter) . — Les mi-
nistères de l'air et de la sécurité in-
térieure communiquent dimanche
matin :

Dans la nuit de samedi à diman-
che, des avions ennemis survolèrent
diverses parti es de l'Angleterre et du
Pays de Galles, mais aucune attaque
sérieuse ne fut dirigée contre aucun
objectif. Dans les régions où des
bombes furent lâchées le nombre des
victimes fut peu élevé et les dégâts
furent petits.
(Voir la suite en dernières dépêches.)

Répétition du coup
de Dakar

Il s'eff orce de s'emparer
des ports de l'Af rique

équatoriale f rançaise
demeurés f idèles à Pétain

VICHY, 10 (Havas). — Appuyés
par les forces navales anglaises légè-
res qui, depuis plusieurs jours, croi-
saient au large des côtes du Gabon,
les anciens officiers de Gaulle et de
Larminat ont opéré un débarque-
ment avec leurs troupes, à proximité
de Libreville, bombardée par des
avions.

Les assurances données récemment
à Vichy par le gouverneur, M. Mas-
son, sur la résolution des Français du
Gabon de se défendre contre les fac-
tieux, laissent prévoir que de durs
combats se déroulent maintenant,
dans cette partie de l'Afrique équato-
riale, qui avait pu, jusqu'ici, résister
à toutes les pressions.

Sans avoir l'importance des opéra-
tions menées contre Dakar, où de
puissantes unités de la marine britan-
nique avaient été engagées, celles di-
rigées contre le Gabon, dont les com-
munications avec l'extérieur sont
maintenant coupées, met cette por-
tion du territoire français, située au
sud de l'Equateur, dans une situation
difficile.

L'ex-général
de Gaulle débarque

an Gabon

L'équipe d'un sous-marin,
resté fidèle à Pétain.

saborde son submersible
ELISABETHVILLE (Congo belge),

9 (Reuter). — Selon les renseigne-
ments parvenus de Brazzaville, l'équi-
page du sous-marin français « Ponce-
let», qui avait adhéré au gouverne-
ment de Vichy, saborda son submer-
sible près de Port-Gentil, au Gabon,
après l'arrivée des forces de Gaulle.

Pas de participation
de la flotte britannique

LONDRES, 10. — L'amirauté pu-
blie le démenti suivant :

Au suje t de nouvelles de presse
¦rapportant une déclaration officielle
faite à Vichy, selon laquelle une es-
cadre britannique aurait bombardé
Libreville et des navires légers bri-
tanniques aidé au débarquement de
troupes, on dément officiellement
que des forces navales britanniques
aient effectué un tel bombardement
ou prêté miain forte à un débarque-
ment des troupes.

La seule action navale à laquelle
une escadre britannique a participé
consista à résister à une tentative
faite par le sous-marin français
« Poncelet » de couler un navire de
guerre britannique, sans avertisse-
ment.

A la suite de mesures de repré-
sailles qui ont été prises, le sous-
marin « Poncelet » monta à la surfa-
ce et a été sabordé. Son équipage
est sauf.
(Voir la suite en dernières dépêches.)

M. NEVILLE CHAMBERLAIN
EST MORT SAMEDI SOIR

Une grande personnalité britannique n'est plus,

Il s'est éteint doucement à l'âge de soixante et onze ans

LONDRES, 10 (Reuter). - M. Ne-
ville Chamberlain, ancien premier
ministre de Grande-Bretagne s'est
éteint samedi soir dans sa maison
de campagne, à l'âge de 71 ans.

Les derniers moments
LONDRES, 10. (Reuter). - Ven-

dredi soir, Mme Chamberlain avait
annoncé que son mari était grave-
ment malade. Hier samedi l'état du
maliade était inchangé. Il s'éteignit
paisiblement hier soir dans sa mai-
son de Heckfield House près d'Odi-
ham, dans le comté de Hampshire.

Le roi et la reine avaient récem-
ment fait visite à M. et Mme Cham-
berlain, restant environ une heure
avec eux. Pendant les jours inquié-
tants d'attente, Mme Chamberlain de-
meura constamment au chevet de son
mari.

La maladie de M. Chamberlain dé-
buta au mois d'août dernier lorsqu'il
subit une opération. Le 2 octobre
dernier on avait annoncé officielle-
ment qu'il avait résigné ses fonctions
de lord-président du conseil, pour
raisons de santé.

lia carrière de l'homme
d'Etat anglais

LONDRES, 10. _ M. Neville
Chamberlain vit le jour en 1869. Au
contraire de son frère Austen, il en-
tra relativement tard dans la vie po-
litique. De 1915 à 1916, il fut maire
de Birmingham. En 1922, il entra
dans le gouvernement comme direc-
teur général des postes. En 1923, il
fut nommé trésorier-payeur général
et encore la même année il devenait
ministre de l'hygiène, poste qu'il
occupa de 1924 à 1929 et aussi en
1931.

M. Chamberlain fut chancelier de
l'Echiquier de 1923 à 1924 et de

1931 à 1937. C'est au mois de mai
1937 que le roi le nomma premier-
ministre, poste qu'il céda il n'y a
pas très longtemps à Winston Chur-
chill. M. Neville Chamberlain fut
aussi pendant de longues années pré-
sident du parti conservateur britan-
nique.

Réd. — II est inutile de commen-
ter longuement la nouvelle de la
mort de M . Chamberlain. La physio-
nomie de cet homme d'Etat anglais
est présente à la mémoire de tous
les lecteurs. Son rôle dans les der-
nières années de la paix, son rôle
dans le début de la guerre seront
peut-être appréciés diversement par
l'histoire. Il reste néanmoins que M.
Chamberlain a été une des person-
nalités les plus marquantes de notre
époque.

M. Neville CHAMBERLAIN

M. Molotov part pour Berlin

La collaboration politique de I Axe et de I U. R. S. S.
marque un nouveau point

¦- i ' < Les milieux allemands aussi bien que les milieux soviétiques
accordent une très grande importance au voyage dn commissaire du peuple

aux affaires étrangères
Le voyage de M. Molotov à Berlin

constitue un nouveau maillon de la
chaîne des entretiens politi ques que
p oursuit depuis quel ques semaines
ïe chancelier Hitler.

Et d'abord , il n'g a p lus lieu de
s'étonner à l'idée que le drapeau
rouge avec la faucille et le marteau
flottera bientôt officiellement à
Berlin, idée qui naguère eût paru
stupéfiante. Depuis la conclusion du
pacte germano-sov iétique, il a fa l lu
se faire à la pensée que l'opposition
farouche, de mise jadis entre cer-
taines idéologies , n'était en réalité
que bien secondaire. Ce sont les am-
bitions nationales qui commandaient
avant tout de part et d'autre.

Aujourd 'hui, d'ailleurs, la présen-
ce dans la capitale allemande du
commissaire soviétique aux affaires
étrangères n'est pas due seulement à
l'attitude de l 'Allemagne. Elle
est facilitée par le revirement poli ti-
que qui s'est opéré au Japon et en
Italie vis-à-vis de l 'Union soviétique.
Il y a peu de jours, au moment du
23me anniversaire de la révolution
bolchéviste, des échanges de polites-
ses, dans les ambassades de Tokio,
Rome et Moscou , ont eu lieu entre
représentants des trois puissanc es.
Et l'on a vu le comte Ciano, lui-
même, pénétrer po ur la première
fois  chez le diplomate russe accré-
dité dans la capitale italienne. Quant
à l'organe « Régime fascista *, il va
si loin aujourd hui qne, dans un de
ses commentaires, il ne voit plus , en
raison de l'évolution actuelle des mi-
lieux . soviétiques, de distinction es-
sentielle à faire entre le- bolchévisme
et le fascisme -

Quel est, dans ces conditions, le
sens de la présente visite de M. Mo-
lotov ? Il faut la mettre en étroit
rapport avec la situation actuelle
dans les Balkans et dans le Proche-
Orient. La Turquie récemment, par
la bouche de son p résident, M. Is-
met Inonu, affirm ait d'une manière
non voilée son intention de résister
à toute agression éventuelle de la
part de l'Axe, qui serait la prolon-
gation de l'attaque dirigée par l'Ita-
lie contre la Grèce. Pour tenir ce
langage, le chef de l'Etat turc comp-
tait non seulement sur l'alliance
britannique déjà acquis e mais vrai-
semblablement sur la neutralité bien-
veillante de l'Union soviétique.

Or le vogage de M. Molotov à Ber-
lin est de nature à déjouer ces cal-
culs. L'U.R.S.S. réaf f irmant  sa volon-
té de continuer avec l'Axe une poli-
tique de collaboration qui s'est déjà
révélée f ructueuse, c'est évidemment
un coup porté aux forces de résis-
tances éventuelles dans le bassin
oriental de la Méditerranée et d'iné-
vitables conclusions de prudence
s'en dégageront pour certaines na-
tions.

Ce qui sera fort  intéressant à con-
naître, ce sont les garanties qui
pourront être offertes à Moscou, par
l'Allemagne et par l'Italie , en échan-
ge de la nouvelle marque d'amitié
soviétique. On sait que la politi que
russe s'est de tout temps vivement
intéressée — et cela qu'elle ait été
prati quée par les tsars ou par les
rouges — au contrôle des Détroits
qui constituent la porte de la Mer
Noire. Les gouvernements de Berlin
et de Rome vont-ils considérer que
la mer de Marmara est effectivement
du ressort de P influence soviétique ?
C'est ce qu'un avenir prochain , fai-
sant suite aux conversations Hitler-
Molotov , ne tardera probablement
pas à nous montrer...

Quoi qu'il en soit , pourtant, et quel
que soit l'arrangement qui intervien-
ne entre les trois puissances totali-
taires, il s'agit en f i n  de compte
d' un nouveau coup que , dans les
trois capitales , on désire porter à la
Grande-Bretagne , pour des moti fs
d' ailleurs d i f férents .  Et si , après ce
nouveau coup, on nourrit encore,
sur les bords de la Tamise, quel que
espoir sur le compte des soviets,
c'est que décidément certaines illu-
sions y sont bien tenaces. **• Br.

La radio de Moscou annonce
le départ de M. Molotov
MOSCOU, 10. — La radio de Mos-

cou a annoncé samedi soir que sur
l'invitation du gouvernement du
Reich et pour répondre au voyage
que fit à Moscou, M. de Ribbentrop,
ministre des affaires étrangères du
Reich , M. Molotov , commissaire du
peuple aux affaires étrangères, se
rendra prochainement à Berlin.

L'importance de l'événement
Les cercles politiques tenant de

près à la Wilhelmstrasse ne donnent
encore aucun commentaire quelcon-
que de cet événement, mande-t-on de
Berlin à la « Tribune de Lausanne-,

mais on considère que la visite de
M. Molotov revêt Bans les circons-
tances actuelles une importance po-
litique exceptionnelle. Tous les ef-
forts faits par l'ambassadeur de
Grande-Bretagne à Moscou sir
Cripps pour amener un rapproche-

BI. MOLOTOV

ment entre Londres et Moscou sem-
blent devoir être réduits "à néant.
Depuis que M. Litvinoff a perdu son
influence, c'est la première fois que
M. Molotov se rend à l'étranger.

Les divers voyages à Berlin de
M. von Papen, ambassadeur à An-
kara , les entrevues du Brenner et de
Florence jettent une lueur sur la
portée de cette rencontre exception-
nelle. La question de la Turquie sera
certainement évoquée au cours des
entretiens de ces jours prochains.

M. Molotov sera accompagné d'un
interprète rompu aux négociations
politiques entre l'Allemagne et la
Russie, M. Hilger, celui-là même qui
fonctionna en cette qualité lors des
voyages de M. von Ribbentrop à
Moscou.

Une réception somptueuse sera or-
ganisée en l'honneur du ministre so-
viétique. Le protocole sera le même
que lors des prises de contact que
les deux ministres des affaires étran-
gères eurent dans la capitale de
l'U. R. S. S. au mois d'août 1939.

L'importance des entretiens en
vue est telle qu'on affirme dans les
milieux bien informés que le comte
Ciano, ministre italien des affaires
étrangères, ferait tout exprès le
voyage à Berlin pour y prendre part.

(Voir la suite en dernières dépêches)
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Pas de paix séparée
franco ¦ allemande

tant que durera la lutte
contre l'Angleterre

Telle est l' opinion èhîise actuellemen t à Vich y
après une rencontre qui vient d,'avoir lieu à Paria

entre M. Laval et le maréchal Gœring

Cependant, l'œuvre de rapprochement des deux peuples
sera poursuivie sur un plan de pur réalisme

Notre correspondant de vichy nous
téléphone :

La rencontre de M. Pierre Laval
avec le maréchal Gœring fait suite
aux entretiens historiques de Méritoi-
re, souligne-t-on dans les milieux qui
touchent de très près la vice-prési-
dence du conseil.

Chacun doit comprendre en France
que la politique de collaboration tel-
le que l'a définie le maréchal Pétain
est la seule qui puisse assurer la sau-
vegarde et le salut de la nation, la
seulle aussi qui lui permette dans
l'avenir, comme l'a précisé avec force
le chef de l'Etat, d'occuper dans la
nouvelle Europe la place qui lui re-
vient.

Certes, des réticences se sont ma-
nifestées et la collaboration envisa-
gée a pu heurter des sensibilités ou
faire naître de trop grandes illusions.
Mais il faut bien souligner qu'elle
portera d'autant plus de fruits qu'elle
obtiendra l'adhésion sans réserve
de l'immense majorité des Français.

Retenons également cette importan-
te mise au point :.«La collaboration
comportera toujours des avantages et
des obligations et elle doit être prati-
quée avec loyauté. »

En quoi consiste la collaboration
franco-allemande ? Officieusement,
on précise qu'il s'agit « pour le mo-
ment de créer entre la France et l'Al-
lemagne un climat de compréhension
mutuelle et de faire fructifier ' cette
politique par les opinions publiques.»

On voit l'importance capitale de
ces commentaires qui, nous le répé-
tons, proviennent de l'entourage mê-
me du vice-président Laval, interprè-
te fidèle de la pensée profonde du
maréchal Pétain , chef de l'Etat.

Nons ajouterons qu'il répond di-
rectement à une certaine propagande
étrangère qui tend à représenter la
politique de collaboration comme
nuisible aux intérêts de la France et
s'efforce, par la voix de la radio en
particulier, à couler la seule entre-
prise qui puisse permettre d'envisa-
ger la paix la meilleure possible. Les
bruits les plus tendancieux sont cons-
tamment répandus, souligne-t-on à
Vichy, et il n'est pas de jour que la
radio anglaise annonce qne la Fran-

ce a cède telle ou telle fraction de
son territoire ou telle ou telle partie
de son empire colonial.

Or, tous ces bruits sont faux et
nous sommes en mesure d'affirmer
que, jusqu'ici, il n'a pas été question
de négociations de paix entre la
France et l'Allemagne et qu'il n'en
sera pas question aussi longtemps
qne dure la guerre avec l'Angleterre,

M. Laval s'entretient
avec le maréchal Gœring

VICHY, 10 (Havas). — M. Laval est
arrivé à Vichy hier matin, venant
de Paris, où il a eu des entretiens
avec le maréchal Gœring, en présen-
ce de M. de Brinon, ambassadeur.

M. de Brinon participe
aux conversations

VICHY, 10 (Havas). - M. Pierre
Laval, qui avait quitté Vichy, accom-
pagné de M. Fernand de Brinon, am-
bassadeur, est depuis quelques jours
à Paris. Le vice-président du conseil
et miniistre des affaires étrangères a
aussitôt repris avec les autorités alle-
mandes les conversations qu'il avait
engagées à la suite des entretiens his-
toriques de Montodre. M. Bouithillier,
ministre des finances, rentré la veil-
le à Paris, participe à ces conversa«
tions sur le plan technique.'

Des amélioration s au régime
des transferts

entre les deux zones
PARIS, 10 (Havas). — Diverses

améliorations viennent d'être appor-
tées, après entente avec les autorités
allemandes occupantes et les autori-
tés françaises, au régime des trans-
ferts des marchandises et des paie-
ments entre la zone occupée et la zo-
ne non occupée.

Peuvent être envoyés sans autori-
sation préalable de la zone occupée
en zone non occupée notamment des
produits médicaux, des objets, ins-
truments et appareils à l'usage médi-
cal, des pansements et désinfectants,
etc.
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de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

par 15
EVELINE LE MAIRE

•— Ne le dis pas si fort , ma chère
petite, je crois au contraire...

— Que tu deviendras un jour mon
pauvre malheureux mari ? Je t'ai-
me bien trop pour te laisser faire
cette bêtise.

Et, de nouveau , un rire fuse sur
les lèvres roses au pli moqueur.

— Puisque ton coeur est libre, Yo-
lande, pourquoi ne m'épouserais-tu
pas? Tu te marieras bien un jour;
pourquoi pas avec moi? Je serai un
bon mari, tu verras! Nous nous en-
tendrons si bien ! Et puis, je ne
t'arracherais pas à ta famille, com-
me a fait Michel... Je ne t'emmène-
rais pas au diable vert, moi!

Yolande se redresse dans son fau-
teuil ; son expression rieuse fai t
place à une grâce raffinée. Jamais
elle n'a paru si précieuse, si racée,
aux yeux charmés de son cousin.

— Nous nous entendons bien , c'est
vrai, dit-elle, et j 'ai pris l'habitude

de te parler avec confiance. Je n'ai
donc pas peur de m'expliquer de-
vant toi, car je ne suis ni coquette
ni capricieuse, et je ne veux pas
que tu t'encombres d'un espoir inu-
tile.

Mon petit Gilbert chéri, tu ne
me déplais pas du tout ; ce n'est pas
toi que je refuse, c'est ta situation ,
c'est la vie que tu as à m'offrir.

— Cependant...
— Ne m'interromps pas. Tu viens

de dire que toi, tu ne m'emmènerais
pas au diable vert ! Eh bien 1 c'est
justement cela que je veux, aller au
diable vert, ou Vauvert, pour parler
savamment, parce que j 'en ai assez
de Valpuy et de ses petites rues tor-
tillées, et de son pont, et de l'hôtel
dix-septième siècle de la Catastro-
phe, et de la Catastrophe elle-mê-
me qu'il faut voir tous les diman-
ches après la messe.

Autrefois, je savais bien qu'il y
avait autre chose de très beau, com-
me je savais qu'il y a des montagnes
sur la lune, et les choeurs des anges,
au Paradis ; je mettais tout cela sur
le même plan, dans l'inaccessible.
Mais depuis que Nicole a placé le
Maroc dans mon horizon, presque à
ma portée, je comprends que tout
n'est pas inaccessible, et depuis que,
par la parole et par l'image, tu as
exalté mon désir de voir cet autre
chose...

— C'était bien la peine !... gémit-il.
— ...mon pauvre Valpuy m'est de-

venu un objet de pitié. La perspec-
tive d'y vivre toujours me glace ou
me donne envie de pleurer.

— A Valpuy, il y a la Source, Yo-
lande.

— C'est vrai, la Source ; celle-là,
je l'aimerai toujours, et les meilleu-
res joies de ma vie seront d'y reve-
nir souvent. Mais y vivre tout à fait,
non, je ne crois pas... C'était bon
quand Nicole était là, quand nous
étions toutes là, insouciantes. Un
j our viendra où tout le monde sera
parti, même les chers parents ! Il y
aura trop de souvenirs déchiran ts,
ici, pour que j e puisse y vivre heu-
reuse.

— Si tu le veux, Yolande, je puis
me faire une situation ailleurs, dans
un beau pays que tu choisiras toi-
même.

— Tu crois que, dans le pays de
mon choix, il y aura justement la
situation pour laquelle tu es fait, et
que tu n'auras qu'à la prendre ? Sans
doute, on t'y attend. Mais je te pré-
viens que je la veux brillante, car
je ne suis pas sans ambition. Je dé-
sire voyager...

— Nous voyagerons.
— Si tu en as le temps et les

moyens ; deux choses incompatibles.
— Avoue-le, c'est ton aspirant de

marine qui t'a mis dans la tête ces
idées vagabondes ! C'est à lui que tu
penses ; j'en avais le pressentiment.

— Tu raisonnes comme un gosse.
Mon aspirant de marine, comme tu '

dis, ne m'a rien mis dans la tête, et
je te ferai remarquer que, dans un
ménage de marins, si le mari voya-
ge, la femme reste à la maison. Je
ne te cache pas que les Sauvière ont
fait des allusions à maman, le jour
du mariage de Nicole, mais je ne
marche pas, parce que, quand je se-
rai mariée, je n'aimerai pas du tout
que mon mari aille se promener sans
moi.

Bien qu'il ait eu longtemps sur le
cœur le souvenir de l'aspirant, Gil-
bert ressent pour lui une brusque
sympathie. Un peu rasséréné, il res-
pire mieux , et veut tenter une nou-
velle chan ce.

— Je ne suis pas obligé de rester
attaché à une usine, dit-il. Les étu-
des que j'ai faites à l'Ecole centrale
et à la Faculté des sciences, mettent
plusieurs cordes à mon arc. Je puis
être envoyé en mission, comme un
de mes camarades qui est en Rou-
manie pour six mois; plus tard, ce
sera probablement l'Egypte.

— Oui , mais, c'est ton ami qui a
cette situation-là, ce n'est pas toi.

— Je peux faire comme lui.
— Ne lâche pas la proie pour

l'ombre ! Ici, ton avenir est assuré,
un bel avenir...

— Dont tu ne voudrais pas, fait-
il amer. Mais il me serait possible
d'étendre les affaires et; pour sortir
d'ici , de fonder des filiales à l'étran-
ger.

— Pour te ruiner! Merci hier. Gil-

bert, je serai franche jusqu'au bout:
même avec tes filiales, j'en ai assez
des produits chimiques, et, tu vas
bondir! tu vas me juge r comme la
dernière des dernières, j'en ai assez
de m'appeler Baudinois. C'est un
nom très honorable, très bien coté
dans la région, je le respecte — je
ne l'aime pas — et quand il m'ar-
rive de penser au mariage, ma pre-
mière exigence est un joli nom.

— Yolande, n'aurais-tu pas la fo-
lie des grandeurs ?

— Peut-être. Vois-tu, je crois à
l'influence des prénoms. Il me sem-
ble que le mien, Yolande, me desti-
ne à un nom aristocratique. Tu ne
peux pas me donner cela , Gilbert
Baudinois.

L'amoureux découragé cherche sa
consolation dans une cigarette, mais
son front reste chargé de nuages.

— Bref, demande-t-il, quel mari
voudrais-tu ?

— Un gentilhomme, bien de sa
personne, appelé par ses fonctions à
voir du pays, avec sa femme...

— Quelles fonctions ?
— Diplomatiques ou consulaires,

par exemple.
Gilbert prend doucement la main

de sa cousine et demande d'une
voix suave :

— Ma petite chérie, quel est donc
le nom de ce garçon qui a tant cau-
sé avec toi à la noce de Mlle Le-
grand ? pas ton garçon d'honneur,
l'at .re, le grand blond ?

— Alain de Beauval, répond-elle
en riant.

— Ah !... module Gilbert. Et que
fait-il dans la vie, ce monsieur-là ?

— U a fait son droit , les sciences
Po, c'est un camarade d'école du ma-
ri de Simone, et il vient d'être atta-
ché, à l'ambassade de France à Ro-
me.

— Ah !... module encore Gilbert. Je
le savais. Et tu l'aimes ?

— Moi ? Pas du tout ; il me plaît ,
c'est vrai : sa situation me convient,
et il offrira à sa femme une vie se-
lon mes goûts. Voilà.

— Il t'a parlé de mariage ?
— Mon vieux Gilbert , tu devrais

te soigner. Où vas-tu chercher des
idées pareilles ? Me parl er de maria-
ge, ce monsieur qui me voyait pour
la première fois ! Il a été très gentil,
je ne crois pas lui avoir déplu...

— Alors ?
— Alors, si tu veux , tu peux beau-

coup m aider.
— Comment cela ?
— Tu es le voisin des Legrand. M.

Legrand t'estime, il aime à causer
avec toi , sur le trottoir, quand vous
vous rencontrez , et chez lui où tu te
laisses parfois entraîner. Tâche donc,
par des questions adroites , de savoir
si M. de Beauval a parl é de moi à
son gendre ; s'il n'a pas d'autres pro-
jets...

— Vraiment , Yoland e, tu abuses !
Me demander cela , à moi ! Perds-tu
la tête ? (A  suivre.)
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Compagnie des Volontaires
Assemblée générait de Saint-Martin

Lundi 11 novembre 1940,
à 14 heures, à l'hôtel de ville

M Faites teindre ou nettoyer
jM chimiquement vos vête-

JÊk ments usagés ; Us redevlen-
JB ntsnt comme neufs : dono

jM économie très appréciable.

JE TERLINDEN
JêêW Ji Nettoyage chimique et

L^^Êff ïx} J teinturerie
T%WW\T ¦¦'¦ '"; \ m Kusnarht-Zuri ch

Neuchâtel  sous l'Hôtel du Lac Tél. 528 5?

>^ TIMBRES^V
J^POUR LA DATE ^L

^Numéroteurs automatiques^
f/ Timbres p. marquer caisses. fûtsr\

//TIMBRES\\
I! CAOUTCHOUC I
Il Cf TIMBRES EN METAL I
Il EN TOUS GENRES II

\LVTZ - BERCER/\̂ 17, rue des Beaux-Arts /M
^̂  

Berné» et encra* JW
^̂  ̂ â tampon yAf

IRADIO -ALPAI
I Charles REMY vous offre E*. A mm I

H9| pour bi modique somme de ¦ ¦ ¦ ¦"¦ SB
! la vérification de votre radio, comprenant net- ta

p| toyage complet du châssis, vérification des con- I
p| nexions, nettoyage et ajustement des contacts,

I contrôle des lampes et condensateurs, et véri- I
f|| fication de votre installation. Pendant la véri-
El fication de votre radio, il vous sera prêté nn
H poste. I

H Remplir ce bon et l'envoyer à Radio-Alpa, 1»
M| Seyon 9 a, tél. 512 43, Neuchâtel. |1
Iy M . 
| Rue i*. , No I

13 Localité H
I 3*T Découpez et conservez ce bon, il peut I

Ëp vous être utile déjà demain. ffl

Chauffage
Pour raccorder
votre calorif ère

temporaire
adressez-vous à

MAX DONNER
Chanlemerle 20

(Mali) Téléphone 5 25 06

DENTIERS
tous systèmes
Dents suisses

Cabinet de prothèse
dentaire

[hurles liiguet
mécanicien-dentiste

11 rue des Beaux-Arts
Tél. e 31 45

Toutes réparations
de pendules, réveils,

montres
aux plus Justes prix

M. DUBOIS, Temple-Neuf 6

/.ni -\ Constamment des cours n i D IA l i E C(^Ulsr> p o u r  l' ob ten t ion  des  UlrLUPI C *)
TAMéI  de langues, secrétaire, sténo-dactylographe et
¦̂¦T" j  comptable 

on 
trols, quatre , six mois. Préparation

«H| j  emplois fédéraux en trois mois. — ECOLES TAMÊ,
*̂W\ \sS rue du Concert. 6, NEUCHATEL ou LUCERNE .

G)momm&ûonJ
Assemblées familières

Grande salle des Conférences
(AVENUE DE LA GARE)

Mardi 12 novembre, à 20 h. 15
ponr les sociétaires des collèges I et III

(acheteurs magasins : Sablons, Rocher, Fontaine-André,
Bellevaux, Stade, Faubourg de l'Hôpital et Concert) \
Mercredi 13 novembre, à 20 h. 15

pour les sociétaires des collèges I et II
(acheteurs magasins : Seyon, Ecluse, Evole, Maillefer,

Parcs 121, Parcs 53, Côte, Cassardes).
Pour éviter des inconvénients, nous prions instamment
nos membres de participer à l'assemblée qui les concerne.

Les enfants ne seront admis qu'aux

Matinées de cinéma
qui auront lieu les :

mardi, 12 novembre, à 16 h. 30
mercredi, 13 novembre, à 16 L 30

dans le même local
Nos sociétaires sont invités à retirer les billets néces-
saires à leurs enfants pour l'une ou l'autre des séances,
dans les magasins où ils se servent habituellement,

à partir de samedi.
Les enfants non porteurs de billets ne sont pas admis.
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Offrez du café avec Franck-Arome même à vos hôtes les

plus raffinés!

AVIS
y *W Pour les annonces avec

pffres sous Initiales et chif-
fres , U est InutUe de deman-
der les adresses, l'administra-
tion n'étant pas autorisée a
les Indiquer ; U faut répondre
par écrit à ces annonces-la et
adresser les lettres an bureau
dn journal en mentionnant
sur l'enveloppe (affranchie)
les initiales et chiffres s'; rap-
portant.

Administration
de la

Feuille d'avis de Neuchâtel

Kue dn Seyon, à
remettre 1er étage
chauffé de 3 pièces à
l'usage de bureaux.
Etude Petitpierre et
Hotz. 

Jolie chambre. Moulins 38,
8<me, a droite.
Pour monsieur, chambre meu-
blée à louer. Treille 6, Sme. •

Chambre Indépendante ou
' pied à terre, central. Louls-
Favre 11, 1er étage.

Jolie chambre, central . —
Seyon 2, Sme, maison P. K. Z.

Jolie chambre, vue, confort .
Main 3, 2me étage.

On demande

JEUNE FILLE
bonnête et de confiance, pour
aider au ménage et un peu au
café. Adresser offres avec pho-
tographie à Mme Oppliger,
café des Bateaux, Concise
(Vaud). 

Mme Louis de Montmollin,
à Colombier, cherche pour le
15 décembre,

bonne à tout faire
active et robuste.

Jeune garçon
de 17 & 18 ans, sachant traire,
trouverait place chez M.
Tbuillard, ferme du Bled (Co-
lombier). Gages et entrée à

: convenir.

Nouveau calendrier
: pour la famille
du prix de Fr. 4.50 et D'UNE
VENTE FACILE grâce à ses

. nombreuses illustrations d'ac-
tualité DE HAUTE VALEUR
cherche REPRÉSENTANTS

' ayant carte , TBBS SÉRIEUX
- ET TRÈS ACTIFS, pour la
prise de commande chez les
pactdculleirs pour Neuchâtel et

' Vignoble, Val-de-Travers, Val-
de-Ruz, la Chaux-de-Fonds et

. région Bienne et Jura-Bernois,
la Neuveville, Berne. — Peut
éventuellement être pris com-
me article secondaire DE
GRAND RENDEMENT. Offres
sous 11418 L. aux Annonces-
Suisses S. A., Lausanne.

\ A louer logement 2
chambres. Kue Louis-
Favre. Etude Brauen.

GARAGES, â louer, situés
au Tertre, à Grise-Pierre et à
la rue du Manège. — Etude
Petitpierre et Hotz.

A louer en ville,
très BEL APPARIE.
MESfT de sept pièces
et dépendances. Con-
fort, magnifique si-
tuation. — Etude
Jeanneret et Soguel,
Mole 10. 

A louer tout de suite ou
pour époque à convenir,

un petit magasin
situé au centre de la ville. —
Adresser offres écrites à B. V.
588 au bureau de la Feuille
d'avis.
• A louer. Serre, lo-
gement 6 chambres.
Etnde Brauen. *

On demande un bon

domestique
pour tout de suite. S'adresser
à Armand Soguel, Cernier.

On cherche place pour

jeune fille
honnête qui aiderait dans
ménage ou commerce. Adres-
ser offres, avec mention des
gages, à Jakob Schmitz-Kopp,
Wiedlishaoh (Berne).

Jeune commerçant cherche
place de

VOLONTAIRE
dans commerce, de n'importe
quelle branche (librairie ou
commerce de fers de préfé-
rence) pour se perfectionner
dans la langue française et le-
service de magasin. E. Herzog,
commerçant, Kanzlerstrasse
No 15, Frauenfeld. AS 18015 Z

Sommelière
présentant bien, cherche pla-
ce dans bon restaurant cm
tea-room, pour le 15 novem-
bre, à Neuchâtel ou environs.
3'adresser â Jasmlne Roy, 1,
Près du Lac, Yverdon.

La commune d'Engollon
cherche à acheter 60 mesures
de 20 litres de bonne

graine d'esparcette
Faire offres avec prix et

échantillons au Secrétariat
communal , Engollon.

Bijoux or
achetés au plus haut cours
du Jour. — Acheteur patenté.
E. Charlet , sous le théâtre

APPARTEMENTS A LOUER
2 chambres

Centre de la ville, 30 fr. Ecluse, 35 fr.
Parcs, vue étendue, 45 fr. Cassardes, Jardin, 35 fr.
Rocher, vue, Jardin, 50 fr. Centre, 2 pièces à deux fe-
Ecluse, grandes pièces, 50 fr. nêtres, 50 fr.

3 chambres
Côte, pignon, 50 fr. Parcs, pignon, 45 fr.
Centre de la ville, 60 fr. Rue du Seyon, alcôves, 60 fr.
Parcs, 1er étage, 60 fr. Treille, avec chambrette, 65 fr.
Rocher, remis à neuf , Jardin, Louls-Favre, avec chambrette,

vue, 65 fr. 67 fr. 50.
Parcs, balcon, vue, 65 et 70 fr.

4 chambres
Cassardes, remis à neuf , grand | Chemin des Liserons, remis &

Jardin, vue, 70 fr. i neuf , balcon, 75 fr.
Fontaine-André, véranda, vue, 80 fr.

ETUDE PETITPIERRE & HOTZ
RUE SAINT-MAURICE 12 Téléphone 5 3115

D' CORNU
Fontaines

reprend entièrement
ses occupations

dès lundi 11 novembre

M" Amez-Droz
pédicure

a transféré son
domicile à CHÉZARD

CONSULTATIONS
tons les jours - Soirées
sauf la troisième semaine de

chaque mois, & Couvet
Se rend à domicile dans tout
le Val-de-Ruz sur demande.



A vtîiiure , i au te  u umpiu i , uu

treuil vitieole
avec charrue

S'adresser à Julien Perriard,
Cortaillod.

A v u nu re u eu u

potager émaillé
à l'état de neuf, brûlant tous
combustibles. Demander l'a-
dresse du No 615 au 'bureau
de la Feuille d'avis.L'INTERMÉDIAIRE

Neuchâtel

VOUS DÉSIREZ :
Acheter ou vendre

nn immeuble
Remettre on reprendre

nn commerce
Régler amiablement
n'importe qnel litige

ADRESSEZ-VOUS A

L'INTERMÉDIAIRE
Seyon 6 - Tél. 5 14 76

Immeuble
avec magasin

à vendre, au centre de la vU-
le. Adresser offres écrites à I.
M. 581 au bureau de la
Feuille d'avis.

Situation
A remettre fabrication a

domicile. Affaire réelle. Capi-
tal environ 350 fr. Offres sous
chiffres Z. F. 1633 à Mosse-
Annonces, Zurich. SA 17620 Z

Achetez des

meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

Neuchâtel
Ils vous donneront satis-
faction et vous ferez des
économies. *

sîûs
à l'état de neuf , 195 cm., éven-
tuellement avec complet sport
bleu pour homme, est & ven-
dre à prix intéressant. Deman-
der renseignements a case
postale 328. Neuchâtel.

Grands plats
porcelaine, pots de grès, cas-
ses, machine & glace, épuroir
4 fr., luge 5 fr., cache-pots,
cuivres divers, fuseaux, fer à
repasser, (affiche «PENSION»),
etc., à vendre d'occasion, —
Pourtalès 10, au 1er, ville.

On donnerait

jeune chien
contre bons soins. S'adresser a
Mme Am. Cassardes 24.

Obscurcissement
Rideaux - Stores

Sas
JEAN PERRIRAZ
Maltre-tapissier-décorateur

SEYON 7 - Tél. 5 32 02

A VENDRE
à bas prix: UN RÉGULATEUR,
UNE MACHINE A COUDRE A
MAIN, SAC DE MONTAGNE.
Evole 35, Sme, à gauche.

Beau choix
de cartes de visite
à prix avantageux

I au bureau du journal
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Vous guérirez I
plus rapide- KM
ment pPÉ
en employant le Kg!
fortifiant et recon- K
stituant Elchina. BgS
Prenez donc pM
cette précieuse m*à
habitude: jï'rÇj
3 fols par Jour de ï

4ÉLCHINA ||
des Ors. Scarpatottl j
«t Hausmann t : :M W
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cuisinières

Soiewte

Un coup de <$%}
téléphone *j &̂

14 commerçants qui ne demandent
i qu'à vous donner satisf action \

K -t 9 ^A, LA

•L ! - I ep,cERiE FmE BOUCHEfflE-CHORCUTEIUE

IfllQi VINS, LIQUEURS R. MARGOT
Service à domicile Rue du Seyon 5a - Neuchâtel

maître-teinturier 
£_f5g^|2'* _ TéL. 514 56

S
-fT Ci MSBiJf JES vous sert toujours bien,
| # «Jf ¦ KSwï roS Ntuclum a««x meilleurs prix

E. LANGEL, suce. du jour.
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\ Nettoyage et teinture de tous vêtements modéré» | . ' :/ I ~'\"â
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M. SCHLEPPY -
Successeur de Crlvelll qE D D E f l B I Y  5*
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Toi E91 RQ TéL S12 79 t |Contre le froid, pose de Aei- s « ™» Meubles en acier l|joints métalliques Tous genres de glaces Eroa i
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Neuchâtel - Evoie AS Vente de verre au détail Fournitures générales

PAPVERS p*mTire F. Bornicchid Fils
Saint-Maurice -12 — Téléphone 5 19 79
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Ferblanterie

Toujours en stock WJÎr^^^^' ̂ ffi  ̂
Appareillage
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I TAPIS PERSANS
Marchandise de qualité

ANTIQUITÉS

Mme A. BUROI 1" MARS 12

Boulets
Le poêle TERVE consomme environ
6 kg. de charbon par 24 heures, il
chauf fe  100 m*. Le poêle TEtiiV-
est disponible , mais en quantité limi-
tée. Le poêle TERVE peut servir

de salamandre.

9t. (MSJbd S.A.

Administration:!, rne du Temple-Neuf. Ŵ * W ¥  1 $  • W ^7  W . Ar f W  Emplacements spéciaux exigés, 20 "/o
Rédaction : 3, rue_du Temple-Neuf. ¦ 
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, à cause des symptômes d'un
refro id i s sement, manquer à m
votre promesse d'accompagner vos 

^amis au cinéma. S

©

Prenez donc de N

TASPIRINE
A lt*> précieux secours pour vous aussi

VILLE DE fii NEUCHATEL

Subventions pour les travaox
dn bâtiment et de génie civil

1940-1941
En application de l'arrêté du Conseil d'Etat du 11

septembre 1940, concernant le subventionnement des
travaux de chômage, nous invitons les propriétaires
d'immeubles et toutes personnes, en général , disposés
à faire exécuter des travaux de rénovation ou d'agran-
dissement et qui désirent, à cet effet, obtenir les sub-
ventions officielles, à" remettre leur demande, accom-
pagnée des devis détaillés des entrepreneurs et, s'ils
sont nécessaires, les plans d'exécution, à la direction
soussignée, jusqu'au 29 novembre 1940, au plus
tard.

Les travaux d'entretien sont exclus du bénéfice de
ces subventions ; seuls seront pris en considération les
travaux dont le « caractère additionnel » sera démontré.

Les formules officielles de _ demandes sont déposées
au bureau technique du Service des bâtiments, Hôtel
communal, No 22 (2me étage) , du lundi au vendredi,
de 9 à 12 heures.

Direction du Service des bâtiments.

Office des poursuites de Neuchâtel

Enchères publiques
de gravures anciennes

Le mardi 12 novembre 1940, dès 14 heures, au maga-
sin d'antiquités rue Purry No 4, à Neuchâtel, il sera
vendu par voie d'enchères publiques :

Un grand nombre de gravures anciennes, tableaux,"
peintures, glaces et bibelots divers (environ 300 pièces).

Les objets à vendre seront exposés le même jour,
entre 10 heures et midi.

La vente aura lieu au comptant conformément à la
loi fédérale sur la poursuite pour dettes.

OFFICE DES POURSUITES :
Le préposé : A. Hummel.

Enchères publiques de
bétail et matériel rural

à CHAUMONT sur Savagnier

Le jeudi 14 novembre 1940, dès 10 heures, M. Emile
FURRER, agriculteur, fera vendre par enchères publi-
ques, à son domicile, au « Chaumont Perrin > (Grand
Chaumont s/Savagnier), pour cause de cessation de
cultures, le bétail et matériel cà-après :

BÉTAIL : une jument de dix ans ;
une pouliche de cinq mois ;
une vache prête, de quatre ans ;
deux vaches de huit et dix ans ;
trois génisses de seize mois ;
une élève d'une année ;
une élève de trois mois ;
un taureau de seize mois.

MATÉRIEL : une faucheuse « Helvétia >, une râte-leuse, un char à pont, un char à échelles, un traîneau
avec brecette, une bosse à purin, un centrifuge, un lotrâteaux, fourches, chaînes, etc.

Terme de paiement : 15 janvier 1941, moyennant cau-tions solvables.
Au comptant : Escompte 2 % sur échutes supérieures

a Fr. 100.—.
Cernier, le 6 novembre 1940.

LE GREFFIER DU TRIBUNAL :
P8377N A. DUVANEL.

t

as»» Avec un réveil acheté chez Paillard
r^ ~ J plus jamais de retard...

I Réveils à partir de ». 5.-
Horlogerie - Bijouterie - Orfèvrerie
HENRI PAILLARD

SEYON 12 — NEUCHATEL

f|. 

Vous vous apercevez
KJ5k vérifier vos lunettes chez

III ANDRÉ PERRET
':.'î ,:w/\ H vous fournira des verres de

"yStf' de lunetterie moderne encore
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Ha! NE VOUS FIEZ PAS
A UN VIEIL HORAIRE...

A CHAQUE SAISON LA MARCHE DES TRAINS
SUBIT DE NOMBREUSES MODIFICATIONS

Procurez 'Vous l'horaire le mieux adap té à nos régions
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| BBLBBH *\\\*\\mKamm *\m\j\ ***Ou/ÊLwB^̂ e*\*\\*m*\*t*wm {*\*******\\*\*\\wmÊi*\\*\\m*\*\̂  HLULBal

''9JÊ*W p̂l -̂%i.-^.-1- '''- '̂ B̂ ÎS v̂ V *̂*S £ V-'v ,;V^|

fp^Kuiy^ î̂ 'j^H ) ^fi^Mv 4 !¦• ' ' i/n f " fl Fjî ff ^̂  -jiH 'ï(ï
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Voici les résultats des matches
d'hier :

• Chênois-Lausanne II 0-1 ; Concor-
dia-Malliey 4-1 ; Payerne-Racing 2-1 ;
Chippis-Vevey II 1-2 ; Gloria Locle-
Trameflan 0-2.

Le championnat suisse
En deuxième liane

Le football à l'étranger
EN ALLEMAGNE

Voici les résultats des matches dis-
putés hier pour la coupe von Tscham-
mer : Dresâe-Rapid Vienne 3-1 ; For-
tuna Dusseldorf-Nuremberg 0-1.

EN ITALIE
Voici les résultats de ce champion-

nat : Napoli-Bologna 4-4 ; Novara-
Genova 2-1 ; Ambrosiama-Juventus
2-1 ; Livorno-Lazio 2-1 ; Triestina-
Fiorentina 1-0 ; Roma-Milamo 1-2 ;
Torino-Bari 4-0 ; Atalanta-Venezia
3-1.

Le championnat suisse
aux engins

Gy mnastique

Trods rencontres ont eu heu hier
pour le championnat suisse aux en-
gins des individuels. En voici les ré-
sultats :

A Eigerkingen : 1. R. Flory, Bals-
thal, 38,30 ; 2. F. Wittwen , Bienne,
38,15 ; 3. W. Bûcher, Soleure, 37,85 ;
4. H. NaegeJin , Bâle, 37,70 ; 5. E. Ber-
ger, Waûdenburg, 37,30.

A Scheoftland : 1. W. Beck, Lucer-
ne, 38,10 ; 2. E. Brosi, Rotbrist, 38 ;
3. W. Rappeler, Zofingue, 37,30; 4.
R. Glaus, Zofingue, 37,25 ; 5. F. Leh-
mann, Kirchberg, 35,50.

A Grabs : 1. B. Gaechiter, Zurich,
37,95 ; 2. K. von der Ecker, Zurich,
37,60 ; 3. A. Gabier, Saint-Gall, 37,45;
4. H. Baertsch, Zurich, 36,50 ; 5. Roc-
coroni, 36.

Le match de Neuchatel
du championnat suisse

(Comm.) Nombre de gymnastes et d'aïu-j
de la gymnastique envient ces Jours 1©
sort des Neuchâtelois : c'est qu'aussi le
match qui se déroulera samedi prochain
dans notre cité sera le seul de Suisse ro-
mande. Or l'année passée U n 'y eut pas
de championnat et, pax conséquent, pas
de matches. Ceux-ci se font donc rares
chez nous et l'on saura, pensons-nous,
apprécier l'initiative de nos sociétés,
« l'Ancienne » et les « Amls-Gyms », qui
nous vaut de revoir à la première occa-
sion le spectacle prestigieux des acroba-
ties de nos meilleurs gymnastes.

Cinq- fols déjà , ce tournoi s'est disputé
sur tout notre pays, cinq fols déjà, un
quatucr de gymnastes fut proclamé cham-
pion des équipes et cinq fols aussi nous
eûmes un champion suisse de là gymnas-
tique artistique. Après l'Interruption de
l'année dernière, Interruption prévue dès
avant la guerre, et ce, afin de permettre
à nos gymnastes de s'entraîner pour les
Jeux olympiques et pour la fête fédérale
de Berne, le championnat recommence.
Selon une formule nouvelle cette fols :
de manière à réduire le nombre des mat-
ches. Le championnat des équipes a été
supprimé. Disons plutôt qu'il a été aban-
donné en raison des circonstances et des
difficultés qu'il y aurait eu pour les co-
équipiers de s'entraîner en commun : ne
sont-Ils pas dispersés dans des unités de
troupes fort diverses ayant des cantonne-
ments souvent très éloignés les uns des
autres t

Demeure le championnat Individuel et
ici encore les Neuchâtelois seront privi-
légiés. Alors que les chances d'avoir cette
fols aussi le champion Reusch parais-
saient bien problématiques, Ils ont au-
jourd'hui la certitude de le posséder une
fois de plus parmi eux. Il faut croire que
les organisateurs sont favorisés des dieux
ou des membres du comité fédéral de
l'association des gymnastes aux engins.
Tant mieux pour eux.

En effet , Reusch qui, 11 y a deux ans,
avait enthousiasmé toute la salle par l'as-
surance qu 'il gardait Jusque dans ses
combinaisons les plus audacieuses et sur-
tout par l'Impression qu'il donnait de
réussir sans effort aucun, Reusch fut
deux fols champion déjà : dans les cham-
pionnats de 1936-1937 et de 1938-1939.

Mais voici qu'on parle d'un concurrent
sérieux qui pourrait lui donner du fil à
retordre ; élève des « olympiques » lucer-
nois, de Beck, de Bach, Joseph Stalder,
âgé de 21 ans, s'est affirmé aux fêtes
cantonale bernoise et lucernolse où il a
dépassé ses maîtres ; élève aujourd'hui de
Reusch, 11 n'est pas loin de l'égaler.

Au vrai , un beau duel en perspective 1
Comme on comprend que nos voisins
nous envient ce spectacle. Mais pour dé-
fier le rationnement de la benzine, et
comme s'ils avaient pressenti le proche
obscurcissement, les organisateurs ont
fixé ce match pour l'après-midi, ce qui
arrangera un chacun.

Allemagne-Finlande
La rencontre internationale Alle-

magne-Finlande a eu lieu à Berlin.
L'Allemagne a battu la Finlande par
346,2 p. à 342,5. Au classement indi-
viduel, le Finlandais Seeste est pre-
mier avec 58,35 devant l'Allemand
Stade! avec 58 p.

Echos de tous les sports
* Pour le championnat italien de

boxe des poids légers, Abbruciatti a
battu Bisterzo aux points en douze
rounds. Le match a eu lieu à Busto-
Arsizio.

* Voici les résultats d'hier du
championnat intérimaire de hockeg
sur g lace : Zurich B - Grasshoppers
B, 0-4 ; Olten B - Old Fellows, 2-0. —
Coupe des vétérans : Grasshoppers-
Zurich, 4-1.

A la Ligue suisse
de patinage

Les délégués de la Ligue suisse de
patinage se sont réunis à Zurich. Ils
ont décidé d'organiser le champion-
nat suisse artistique les 24 et 25 jan-
vier 1941 à Glaris. Le premier cham-
pionnat suisse des juniors aura lieu
le_ 12 janvie r 1941 à Zurich. Aucune
décision n 'a été prise au sujet de
l'organisation des championnats
suisses de vitesse. Le comité a été
réélu avec M. Holsbauer président.

INVE N TAIRE
OBLI GATOIRE

Toutes les personnes
et toutes les entreprises

visées à l'article premier -de l'ordonnance N° 2, reproduite ci-dessous,
sont tenues de se conformer exactement aux dispositions de cette ordon-
nance, sous risque des pénalités fixées par son article 6.

L 'OFFICE CAN TONAL DE RAVITAILLEMENT.

Ordonnance N° 2
de l'office de guerre pour l'industrie et le travail concernant l'interdiction de livrer

et d'acquérir des articles textiles
(Inventaire des articles textiles interdits)

(du 8 novembre 1940)
L'Office de guerre pour l'industrie et le travail,
vu les ordonnances Nos 8 et 9 du département fédéral de l'économie publique des _ 31 octobre et

1er novembre 1940 tendant à assurer l'approvisionnement de la population et de l'armée en matières
premières pour l'industrie et en produits mi-fabriqués et fabriqués,

a r r ê t e  :
Article premier.

Toutes les personnes et entreprises qui produisent , travaillent des articles texti-
les interdits ou en font le commerce (fabriques, exploitations artisanales, magasins,
bo M tiques de marchandises variées, etc.) sont tenues d'en inventorier leurs stocks le
15 novembre 1040. Cette obligation incombe aussi aux marchands forains, aux tail-
leurs, couturiers, etc., qui possèdent des stocks de ces articles.

Art. 2.
Les personnes et entreprises visées à l'article premier recevront un questionnaire, qu'elles devront

remplir de manière exacte et véridique, conformément aux indications qu'il contient.
Les associations suivantes enverront le questionnaire à leurs membres :
Syndicat des industriels en vêtements pour hommes et garçons, i
Schweiz. Verband der Konfektion- und Wâsche- Industrie,
Syndicat suisse des fabricants d'e bonneterie,
Union suisse des maî tres filateurs, tisserands et doubleurs de coton,
Chambre syndicale de l'industrie lainière suisse,
Association des industriels de lin,
Union des industriels suisses du chanvre et du jute,
Verband schweiz. Baumwollbandîabrikanten,
Association des fabricants suisses de tissus élastiques,
Schweiz. Zwirnerei-Genossenschaft,
Fabrikanten-Verband der Plattstichweberei Appenzell A. Rh.,
Association suisse des maîtres-tailleurs,
Syndicat suisse des maîtres-tailleurs,
Union d'intérêts de grossistes suisses,

f, Association suisse des maisons de gros de la branche textile,
Vereinigung der Grossisten der Kleiderfournituren-Branche,
Association suisse de marchands de filés et tissus de coton,
Association suisse des détaillants en textiles,
Association suisse des détaillants de mercerie, et bonneterie.
Bureau central des grands magasins suisses,
Union suisse des exportateurs de broderies,
Association suisse de consommateurs de fils de coton,
Union suisse des maîtres selliers et tapissiers.
les personnes et entreprises qui ne sont pas affiliées à l'une de ees associations

doivent s'annoncer par écrit, d'ici au 11 novembre 1940 au plus tard, à la centrale
fédérale de l'économie de guerre, Berne 3, en indiquant leur nom ou leur raison
sociale, leur adresse exacte et la branche à laquelle elles appartiennent, te ques-
tionnaire leur sera envoyé par ladite centrale.

i Art- 3-
I#es questionnaires remplis et dûment signés doivent être envoyés, le 17 novem-

bre 1940 au plus tard, à l'Office de guerre pour l'industrie et le travail, à Berne 3.
l'enveloppe portera la mention « Inventaire T».

Art. 4.
La section des textiles est autorisée à contrôler les indications fournies. Ses agents ont le droit

d'examiner tous les documents intéressants et de visiter les magasins, les bureaux et autres locaux
d'exploitations.

Les agents du contrôle ne communiqueront leurs observations et constatations qu'aux services com-
pétents ; à l'égard' d'autres personnes ils sont tenus de garder le secret.

Art. 5.
Il est interdit, du 14 novembre 1940 à O heure au 17 novembre 1940 à 24 heures,

i livrer et d'acquérir entre les ilifférents stades de la production et du commerce
(tels que fabricant, grossiste et détaillant) les articles textiles énumérés à l'article
1er de l'ordonnance N° 1 de l'Office de guerre pour l'industrie et le travail con-
cernant l'interdiction de livrer et d'acquérir des articles textiles, du 6 novembre
19 10, sous réserve des articles exceptés.

les articles déjà expédiés doivent être reçus et inventoriés par le destinataire.
} . Art. 6.

Celui qui contrevient à la présente ordonnanc e, ainsi qu'aux Instructions et
décisions d'espèce de la section des textiles notamment :

En livrant ou en acquérant des articles textiles au mépris de l'article 5 ;
En faisant au questionnaire des réponses inexactes ou incomplètes ;
En ne s'annonçant pas à la centrale de l'économie de guerre conformément à l'article 2, 3me alinéa;
En entravant un contrôle ou en s'y opposant ;
En violant, comme agent de contrôle, le secret auquel il est astreint,
sera puni conformément aux articles 3, 5 et G de l'arrêté du ConseU fédéral du

25 juin 1940 tendant à assurer l'approvisionnement de la population et de l'armée
en matières premières pour l'industrie et en produits mi-fabriqués ou fabriqués.

Art. 7.
La présente ordonnance entre en vigueur le 9 novembre 1940.
La section des textiles est chargée d'en assurer l'exécution.
Berne, le 8 novembre 1940.

OFFICE DE GUERRE POUR L'INDUSTRIE ET LE TRAVAIL :
Renggli.
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population de Saint-Biaise et,environs
est informée que des

tirs à balle
auront lieu les 12 et 13 novembre 1940 dans
la région du Villaret, au lieu dit « Les
Râpes ».

La zone comprise entre la route de Saint-
Biaise à Enges, entre Voëns et la Goulette,
la sortie est d'Hauterive et la côte de Chau-
mont au N.-E. (jusqu'à mi-côte) , est inter-

La population est invitée à se soumettre
strictement aux ordres des sentinelles.

LE CDT DE L'EXERCICE.

L'équipe de la Suisse romande
gagne le tournoi national inter-régions

Le tournoi national inter-régions,
organisé par l'A. S. F. A. en rempla-
cement de la rencontre Suisse-You-
goslavie, s'est terminé hier par une
brillante victoire, à Lausanne, de
l'équipe de Suisse romande qui a
battu la formation Nord-sud par 3 à
1. Quant au match de Berne, il a
permis à l'é qui pe de Suisse centrale
de dominer par 2 à 1 les représen-
tants de la Suisse orientale.

Suisse centrale bat
Suisse orientale 2 à I

(mi-temps 1-1)
Les équipes représentatives de

Suisse centrale et Suisse orientale se
sont mesurées dimanche après-midi
au Wankdorf . On comptait quelque
3000 spectateurs. Voici la composi-
tion des équipes :

Suisse centrale : Glur (Y. B.) ;
Gobet (Y. B.), Rosse! (Bienne) ;
Tanner (Gr.), Cuany et Liniger
(Y. B.) ; Mistel i et Ducommun (Gr.),
Knecht et Eggimann (Y. B.), Stuber
(Gr.).

Suisse orientale : Huber (G.) ;
Lehmann , Minelli (G.) ; Rickenbach
(G.), Tavaretti (Y. F.), Springer
(G.) ; Deriaz, Rausch et Kielholz
(Y. F.), Grubenmann et Bickel (G.).

La partie s'engage à petite allure.
On n'a pas le sentiment que les
joueurs se dépensent à fond et l'im-
pression générale est plutôt déce-
vante. Il faut attendre un quart
d'heure au moins avant d'enregistrer
le premier tir contre les goals. Après
vingt minutes de jeu, Minelli quitte
le terrain en boitant et c'est Weiler
qui prend sa place. Par la suite, les
joueurs de Suisse orientale accusent
un léger avantage qui se traduit
par deux corners lesquels ne don-
nent rien. Mais à la 38me minute,
voilà que le centre-avant bernois
Knecht entre en possession du ballon
vers le milieu du terrain. Il file à
toute vitesse, évite les arrières et
d'un shot puissant, à 15 mètres, bat
le portier zuricois Huber sans rémis-
sion. Quatre minutes plus tard, Kiel-
holz qui a pris de ^embonpoint et
ne court plus si facilement qu'autre-
fois, passe la balle à Bickel, lequel,
sur faut e de la défense bernoise,
réussit à égaliser.

La seconde mi-temps est nettement
à l'avantage des jou eurs de Suisse
centrale qui combinent mieux et sont
généralement plus dangereux dans
•leurs attaques que leurs adversaires.
A la 16me minute, un coup franc est
sifflé contre la Suisse orientale.
Knecht tirant à 25 mètres des buts,
place un bolide qui entre à mi-hau-
teur dans la cage de Huber, lequel
n'a même pas le temps d'esquisser
un geste de défense. Les joueurs de
Suisse orientale ne s'avouent cepen-
dant pas battus. Ils réagissent même
vigoureusement et peu s'en faut que
Bickel ne parvienne une deuxième
fois à égaliser, mais son shot est
renvoyé par la latte supérieure. On
assiste encore à quel ques descentes
de part et d'autre, puis c'est la f in
de cette partie jouée, de façon géné-
rale, sans grande conviction. Les
meilleurs sur le terrain furent incon-
testablement les joueurs de Young
Boys qui , opérant devant leur pu-
blic, eurent à cœur de faire de leur
mieux.

Bon arbitrage de M. Wiitrich
(Berne). b.

Suisse romande
bat sélection Nord-Sud 3 à I

(mi-temps 2 à 1)
La finale du tournoi organisé par

l'A.S.F.A. a attiré 2500 spectateurs
à la Pontaise.

Une pluie continue mêlée de
brouillard a compromis le succès de
cette finale où manquaient, tant d'un
côté que de l'autre,' quelques nota-
bles vedettes (Ballabio, Aebi, etc.).

Au surplus, si les sportifs pou-
vaient à la rigueur prendre intérêt
aux ébats de la sélection romande,
la composition de \& transversale
Nord-Sud était par trop hétéroclite
pour qu'ils y trouvent le même plai-
sir.

La partie s'est donc déroulée sur
un terrain des plus glissants, dans
une atmosphère qui n'a jamais at-
teint à un diapason vibrant.

Indistinctement, on a applaudi po-
liment les quatre buts, marqués, le
premier par Monnard à la suite d'u-
ne offensive venue de la gauche ; le
second, œuvre personnelle de Frige-
rio ; le trois!ème, 5 minutes avant le
repos revint derechef à Monnard
grâce à une ouverture de Lanz ; le
quatrième, enfin, a eu pour auteur
Wagner, ce fut le plus beau des qua-
tre. Tiré de 25 mètres, avec une telle
précision, il échappa à la vigilance
de Haussener.

D'un côté comme de l'autre, on n'a
jamais donné à fond , bien que le jeu
fut souvent vif et nombreux les re-
tournements de situation. L'état du
terrain a joué de mauvais tours aux
défenses lesquelles ont dû concéder
chacune un chiffre impressionnant
de « corners ».

D'un amalgame plus efficace, l'é-
quipe romande a légèrement dominé
dans l'ensemble. Sa ligne d'avants
avec les étoiles servettàennes a ac-
compli par moments de forts belles
choses, à côté d'autres qui étaient
moins louables. L'ailier droit Lanz a
eu des initiatives plus heureuses qu'à
Genève. Plusieurs de ses interven-
tions ont été à l'origine du succès.
Le Cbaux-de-Fonmier Wagner retrou-
ve ses qualités de subtile intelligen-
ce. Ses interventions, son jeu tout de
finesse n'ont pas passé inaperçus. A
lui revient la gloire du plus beau but.
Le jeu en éventail de la ligne offen-
sive du onze victorieux a été facilité
par le labeur, souvent obscur d'un
Defago ou d'un Bichsel. En arrière,
Fuchs nous a plu par ses dégage-
ments : il fut le digne partenaire de
Stelzer. Dans les buts, le bondissant
Feutz n'a pas chômé. Toujours le
même acrobatie au sens averti de l'an-
ticipation. Il fallut que Frigerio s'ap-
prochât à un mètre de lui pour le
prendre en défaut.

A une tactique somme toute plus
classique, à une technique supérieure,
la transversale opposait des armes
différentes. Si les « beaks » et les de-
mis se sont révélés de forme à peu
près égale, la ligne d'avants, elle, a
procédé par coups de boutoirs inva-
riablement dangereux, mais où le
joueur aussi était mis à rude contri-
bution. Les vaincus ont mis peut-être
plus de cceuir à la besogne, mais fau-
te d'entente suffisante, ils ont fini
par succomber, avec honneur il est
vrai.

En bref , la partie a revêtu la qua-
lité de celle qu 'on a accoutumé de
voir entre deux bonnes équipes de li-
gue nationale.

LES S PORTS

Dix-huit rencontres ont eu lieu
hier pour le troisième tour de la
coup e suisse. Dans quatre cas, des
équipes de première ligue — Fri-
bourg, Bellinzone , Juventus et Zoug
— ont été battues par des formations
de séries inférieures. Toutes les par-
ties se sont terminées par des résul-
tats posi t i fs , mais trois d' entre eux
ont été obtenus après les prolonga-
tions rég lementaires.

Voici les résultats : Urania-C. A.
Genève 2-0 ; Dopolavoro-Stade Lau-
sanne 5-1 ; Cantonal-Neuveville 5-0 ;
Fribourg - Kœniz 1-2 ; Vevey - Ma-
dretsch 6-1 ; Xamax-Etoile 3-4, après
prolongation ; Concordia Bâle-Delé-
mont 1-0 ; Bâle-Al'lschwil 2-1 ; Zu-
rich-Oerlikon 4-3, après prolonga-
tion ; Bellinzone-Pro Daro 1-2 ; Lo-
carno-Baden 3-2 ; Boujean-Graeni-
chen 4-0 ; Schœftland-Soleiire 2-4,
après prolongation ; Schaffhouse-Ju-
ventus 1-0 ; Blue Stars-Kreuzlingen
6-2 ; Aarau-Allstetten 6-1 ; Lachen-
Zoug 3-1 ; Moutier-Birsfeldien 4-0.

Deuxième tour : Brubl-Winter-
thour 2-0 ; Sierre-Monthey 4-5.

Cantonal bat Neuveville 5 à 0
(mi-temps 0-0)

Cantonal, qui avait triomphé de
Concordia-Yverdon en coupe suisse,
rencontrait hier l'équipe de la Neu-
veville. Cette partie ne fut guère in-
téressante, les deux formations étant
de classes par trop différentes. Au
cours de la première mi-temps, les
visiteurs fournirent un gros effort,
mais ils s'épuisèrent vainement. En
seconde mi-temps, par contre, ils
montrèrent des signes de fatigue, et
furent nettement surclassés par Can-
tonal qui , en l'espace de 25 minutes,
marqua cinq buts.

La partie s'est disputée sous la
pluie et sur un terrain boueux et
glissant. M. von Bùren , de Berne, di-
rigeait les équipes suivantes :

Cantonal : de Kalbermatten ; Fass-
bind , Barben ; Perrenoud, Hurbin,
Cattin ; Schumacher, Saner, Hagen-
locher, Facchinetti , Sandoz.

Neuveville : Jeanprêtre ; Seigneur,
Hochuli ; Horisberger, Tribol et, Me-
nari ; Bretscher, Burgdorfer, Mo-
mand, Horisberger II, Thomet.

Au cours des trente premières mi-
nutes, Cantonal s'installe constam-
ment dans le camp des visiteurs.
Mais les avants neuchâtelois com-
metten t nombre d'erreurs, et la balle
leur échappe toujours au dernier mo-
ment, ou passe à côté du but. Les
Bernois, de leur côté, parviennent à
désorganiser le jeu des Neuchâtelois
mais ne dépassent que rarement le
milieu du terrain. Pendant toute la
première demi-heure, de Kalbermat-
ten n'a pas à intervenir une seule
fois. Jusqu 'au repos, le jeu est con-
fus et sans grande technique, et les
seuls shots dangereux et précis sont
retenus brillamment par le gardien
de la Neuveville.

A la reprise, les visiteurs sont vi-
siblement fatigués, et ils sont nette-
ment surclassés par les lignes neu-
châteloises. Au cours des dix premiè-
res minutes, les Bernois résistent
encore, mais, à la 12me minute, Ha-
genlocher ouvre le score. Dès lors, le
jeu se déroulle presque constamment
dans le camp bernois. A la 15me mi-
nute, Facchinetti pousse dans les fi-
lets la balle shootée contre son pro-
pre camp par un joueur bernois.
Puis Hagenlocher porte la marque
à 3 à 0, sans que le gardien visiteur
puisse interveni r utilement. Cinq mi-
nutes plus tard , la balle frappe la
barre transversale et rebondit sur le
sol à l'intérieur du but. C'est 4 à 0.
Enfin, à la 35me minute, Saner shoo-
te fortement le ballon qui pénètre
une dernière fois dans le but de
Neuveville.

Les dix dernières minutes sont en-
core à l'avantage de Cantonal qui
fournit encore un gros effort, mais
sans résultat.

Etoile-Sportïng bat Xamax
4 à 3

(après prolongations)
v_,e match s'est déroulé avant la

rencontre Cantonal-Neuveville, sur
le stade de Cantonal. Elle comptait
pour la Coupe suisse. Contrairement
à la majorité des pronostics, notre
équipe locale défendit vaillamment
ses chances puisque les Stelliens du-
rent avoir recours aux prolongations
pour éliminer Xamax. H s'en fallut

Les deux « teams » sont fatigués et
l'on a nettement l'impression que le
résultat final dépend de la chance.
Xamax attaque, et il s'en faut d'un
rien que Girardin ne donne la vic-
toire a son club, mais de son shot
la balle frappe le poteau et revient
en jeu . A la suite d'un foui anodin ,
une mêlée se produit devant le goal
des locaux, et l'inter-droit d'Etoile
marque d'un petit shot, consacrant
ainsi la victoire à son équipe.

Sur la base des résultat s obtenus
par Etoile-Sporting en première li-
gue, on s'atten dait à une meilleure
exhibition ; Xamax doit être félicité
pour son excellent match.

même de très peu que le résultat ne
fût inversé ; Etoile peut s'estimer
heureux d'avoir en fin de compte
remporté la décision. La partie fut
plaisante à suivre , disputée avec
acharnement par deux équipes vou-
lant absolument gagner, mais la fou-
gue des antagonistes ne frisa jamais
le jeu dur.

Au début du match, Xamax « flot-
te » visiblement et, par suite d'une
mésentente entre arrières, Etoile ou-
vre le score. A la vingtième minute,
Facchi II -égalise. La riposte est
foudroyante puisque 30 secondes
plus tard Etoile mène par 2 à 1.
Jusqu'à la mi-temps, les visiteurs
marqueront encore une fois.

Après le repos, Xamax joue infini-
ment mieux et met à plusieurs re-
prises le but adverse en danger. Sur
un centre de Girardin , Jacot I re-
prend la balle et diminue l'écart qui
sépare les deux équipes à la marque.
Dix minutes avant la fin , Girardin
égalise à bout portant ; il faut utili-
ser les prolongations.

LA COUPE SUISSE



DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T
Le voyage de M. Molotov

à Berlin revêt une importance
particulière

LA COLLABORATION GERMANO-RUSSE
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Notre correspondant de Vichy nous
téléphone :

Le voyage de M. Molotov à Berlin
retient tout particulièrement l'atten-
tion des cercles diplomatiques. Il pré-
sente, rappelle-t-on, un double inté-
rêt.

1. Il coupe court aux bruits selon
lesquels Molotov allait abandonner
la direction de la politique étrangère
de l'U. R. S. S.

2. Il dément le bruit selon lequel
un certain frottement se serait mani-
festé entre les puissances de l'Axe et
l'U. R. S. S. à 1» suite' du développe-
ment de la situation dans les Balkans.

Par ailleurs, on fait remarquer à
Vichy que l'Angleterre paraît s'être
nourrie d'illusions sur une modifica-
tion éventuelle de la position prise
par l'U. R. S. S. dès le début des hos-
tilités.

« Toutes les prévisions, écrit à ce
sujet un commentateur officieux, se
sont trouvé démenties par les événe-
ments parce qu'elles procédaient de
doctrines périmées en fait depuis que
les gouvernements de Berlin et de
Moscou ont subordonné effectivement
leurs préoccupations idéologiques
aux réalités et aux nécessités politi-
ques du moment.»

On est donc fondé à conclure que
la visite de M. Molotov à Berlin aura
pour effet le développement de cette
politique sur les bases qu'on lui con-
naît jusqu'à présent et que les rap-
ports de la Russie avec les puissances
de l'Axe (Reich, Italie, Japon) s'en
trouveront consolidées.

Le départ du commissaire
du peuple

MOSCOU, 10 (D.N.B.)'. — M. Molo-
tov, président du conseil des com-
missaires du peuple et commissaire
aux affaires étrangères, est parti di-
manche pour Berlin. U fut salué à la
gare par plusieurs commissaires du
peuple, des maréchaux, des repré-
sentants de l'état-major, du commis-
sariat aux affaires étrangères, etc.,
ainsi que par tout le personnel de
l'ambassade d'Allemagne, les repré-
sentants de la presse allemande,
l'ambassadeur d'Italie, etc.

Le communiqué
de l'agence Tass

MOSCOU, 10. — L'agence officielle
Tass publie la note suivante :

Sur l'invitation du gouvernement
allemand et pour rendre les visites
faites à Moscou l'année dernière par
le ministre des affaires étrangères
allemand M. de Ribbentrop, le prési-
dent du conseil des commissaires du
peuple de TU.R.S.S. et commissaire
du peuple aux affaires étrangères,
M. Molotov, se rendra prochaine-
ment en visite à Berlin afin de con-
tinuer et d'approfondir les échanges
de vue précédents en renouvelant le
contact personnel dans le cadre des
relations amicales existantes entre
les deux pays.
« Formidable » impression

à Moscou
MOSCOU, 10 (D.N.B.). — La nou-

velle du voyage à Berlin de M. Mo-
lotov a soulevé dans l'opinion publi-
que soviétique une formidable im-
pression, d'autant plus que c'est la
première fois, que le chef soviétique
du gouvernement et commissaire du
peuple aux affaires étrangères entre-
prend un voyage officiel à l'étranger.

Dans les milieux diplomatiques de
la capitale, soviétique cette nouvelle
a fait également sensation. C'est une
confirmation significative autant que
surprenante de da collaboration poli-
tique germano-soviétique qui ne se-
ra plus enrayée par les manœuvres
de perturbations et les intrigues de
certains cercles étrangers, lesquels
espéraient ces derniers temps ébran-
ler les rapports amicaux germano-
soviétiques.

Vif intérêt en Bulgarie
SOFIA, 10 (Stefani). — La prochai-

ne visite de M. Molotov en Allema-
gne suscite un grand intérêt en Bul-
garie. Les milieux politiques attri-
buent une grande importance à cette
rencontre qui se produit à un mo-
ment décisif pour la situation inter-
nationale. On estime que la collabo-
ration entre l'Axe et l'U.R.S.S. en
sortira renforcée et que cette rencon-
tre sera importante même pour les
Balkans.

Emissions radiophoniques
de lundi

(Extrait du Journal <Le Radio»)
SOTTENS et télédiffusion: 7.15, lnform.

7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.29, l'heure. 12.30, musique suisse.
12.45, lnform. 12.55, conc. varié. 16.59,
l'heure. 17 h., musique de chambre. 18 h.,
communiqués. 18.05, les beaux textes.
18.15, musique légère. 18.30, l'art de la
photographie. 18.40, récital de violoncel-
le, par M. Henri Buenzod. 19.15, inform.
19.25, mlcro-magazlne. 20 h., conc. varié.
20.20, « Vacances », pièce de Marcel Ros-
set. 20.50, chronique helvétique. 21 h.,
chansons de notre terre. 21.45, inform.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale. 12.40, conc. varié. 17
h., conc. Schumann et Brahms. 18 h.,
causerie. 18.30, piano. 19.20, conc. 19.30,
causerie. 19.55, conc. 20.30, causerie sur
l'aviation. 20.50, pour les Suisses à l'é-
tranger.

MONTE-CENERI et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale. 12.40, musique variée.
13.lô, conc. par le R. O. 17 h., musique
de chambre. 18 h., danse. 19.80, conc.
par le R. O. 20.25, chants suisses. 20.50,
pour les Suisses à l'étranger.

Télédiffusion (progr. européen pour
Neuchâtel ) :

EUROPE I :  12.15, 13.45, 15 h. (Berlin),
conc. 17 h. (Stuttgart), conc. 18 h. (Lu-
gano), musique de danse. 18.40 (Milan),
musique variée. 22.25 (Breslau), conc.

EUROPE II: 13.05 (Toulouse), conc.
16.15, musique de chambre. 16.16, théâ-
tre. 17.45, conc. 19.15 (Montpellier), conc.
19.30, conc. varié. 20 h. (Milan), conc.
symphon. 21.10, musique variée.

ROME 1: 11 h., piano. 13.25, musique
variée. 20 h., conc. symphonlco-vocal.
21.10, musique variée.

NAPLES I : 11 h., musique variée. 13.1S,
conc. 19.30, musique brillante.

BUDAPEST I : 13.30, musique de cham-
bre. 15.20, musique tzigane. 19.20, orches-
tre de l'Opéra royal.

BUDAPEST II : 20.26, musique tzigane,
PRAGUE : 16 h., sérénade. 16.40, musi-

que de chambre. 19.20, conc.

Demain mardi
SOTTENS et télédiffusion: 7.15, lnform.,

7.25. disques. 11 h., émission matinale.
12.29, l'heure. 12.30, musique populaire.
12.55, conc. varié. 16.59, l'heuire. 17 h.,
conc. Mozart. 18 h., communiqués. 18.05,
pour les Jeunes. 18.30, le trio cubain.
18.35, la revue du mois, par M. René
Braichet. 18.45. pays du lac. 18.50, voix
universitaires. 19 h., chant. 19.15, lnform.
19.25, échos d'ici et d'ailleurs. 20 h., « Le
déjeuner de Sousseyrac », de R. Gauchez,
adaptation du roman de Pierre Benoît.
21.45, inform.
rssArssssssssArssss/y/ysss/SArsy,s/sssssssss////sss.

Carnet du jour
Studio : Amants.
Apollo : Monsieur Hector.
Palace : Coups de feu pour une femme
Théâtre : L'ensorceleuse.
Rex : Toute la ville en parle.

La France célèbre
aujourd'hui

l'anniversaire de
l'armistice

Notre correspondant de Vichy
nous téléphone :

Onze novembre 1940. La France
célèbre aujourd'hui la jo urnée de
ceux qui, à l'autre guerre et à celle-
ci, offrirent à la patrie le sacrifice
de leur vie.

Les jours que nous vivons ne prê-
tent pas au tumulte jogeux des fêtes
commémoratives et le gouvernement,
interprète fidèle des pensées intimes
de tous les Français, n'a p as voulu
que l'anniversaire de l'armistice s'ac-
compagne de cérémonies brugantes
ou de manifestations populaires.

Les cœurs sont en deuil. La Fran-
ce est meurtrie. En vogant ce beau
pags courbé sous le poids de la dé-
faite , on se prend à songer à l'ad-
mirable psaume de la pénitence du
grand poète Mistral :
Seigneur, tu nous tords comme l'osier et

tu romps aujourd'hui tout notre orgueil.
Il n'est personne qui nous envie, nous qui

hier faisions les fiers.
Dans la France humiliée, d'arden-

tes prières monteront de toutes les
chapelles, de tous les temples et re-
disant les paroles du maître de
Maillane, d'innombrables supplica-
tions monteront vers le ciel pour que
la France renaisse et revive :
Seigneur envoie lcl-bas un rayon de paix
Seigneur, viens en aide à notre cause
Et nous revivrons, et nous T'aimerons.

Parmi les cérémonies annoncées
par la presse, celle qui se déroulera
à Clermond-Ferrand sera la plus im-
portante dans un cadre voulu de
simplicité. La présence du maréchal
Pétain lui conférera un éclat tout
particulier et donnera à la popula-
tion de cette grande capitale pro-
vinciale l'occasion de manifester
toute sa vénération et tout l'attache-
ment qu'elle porte au chef de l'Etat,
deux fo is  sauveur de la patrie.

L'Italie lève l'interdiction
de la presse suisse

ROME, 10. — L'interdiction pro-
noncée au début de cette semaine
contre une grande partie de la
presse suisse a été partiellement le-
vée hier.

Cette mesure sera probablement
complétée aujourd'hui.

L'arrestation à Paris
du professeur Langevin

l'un des intellectuels bien
connus du front populaire
PARIS, 10. — M. Paul Langevin,

professeur au Collège de France,
membre de l'Académie des sciences,
est détenu depuis deux semaines à la
prison militaire du Cherche-Midi. On
ne sait rien encore de l'inculpation
qui pèse sur lui.

Les forces rebelles
bombardent Lambérenne

et Libreville
La première ville a succombé

(Suite de la première page)
VICHY, 10 (Havas). - Des préci-

sions sur l'action engagée contre le
Gabon par les troupes rebelles des
ex-officders français de Gaulle et de
Larminat sont apportées par le géné-
ral Têtu, vice-gouverneur de l'Afri-
que équatordaile française.

Ce dernier, contrairement aux com-
muniqués des radios étrangères, sou-
ligne qu'il ne s'agit pas de simples
opérations de police mais d'un bom-
bardement de villes telles que Lam-
bérenne, centre forestier qui, après
une résistance héroïque, a succombé,
et Libreville, dont l'hôpital et la mis-
sion catholique furent atteints par
des bombes faisant plusieurs victi-
mes. V

LA GUERRE HALO-GRECQUE
Le communique italien

ROME, 10 (Stefani). — En Epire
brillante reconnaissance de notre ca-
valerie jusqu'au fleuve Vuvos, ren-
dant inutilisable un canon ennemi et
capturant des armes.

En Méditerranée centrale des for-
mations de bombardiers ont attaqué
des forces navales anglaises, attei-
gnant avec des bombes de gros cali-
bre un navire de bataille et un porte
avion. Nos avions de chasse ont abat-
tu 3 avions ennemis, un quatrième
a été probablement abattu.

En Afrique du nord nos bombar-
diers ont effectué des actions au-des-
sus de Bl Cassaka, Maatèn, Bagush,
El Daba et Fuka , provoquant de nom-
breux incendies. Le port d'Alexandrie
et Port Saïd ont été efficacement

bombardés. Tous nos avions sont ren-
trés. L'ennemi a lancé quelques bom-
bes sur Derna sans provoquer de dé-
gâts.

En Afrique orientale, ainsi qu'il
avait été annoncé par le bulletin de
jeudi des combats acharnés se sont
déroulés dans la zone de Gallabat.
Attaqués par des forces supérieures
en nombre, notr e garnison, après s'ê-
tre vaillamment défendue, avait dû
se replier sur Metemma. Une contre-
attaque effectuée les jours suivants
n'avait pas réussit à cause de l'insuf-
fisance des forces employées. Hier
une autre contre-attaque effectuée
avec des renforts mettait complète-
ment en déroute l'ennemi. Gallabat
est de nouveau en notre pouvoir.

Engagement d'apprentis
de gare

CHEMINS DE FER FÉDÉRAUX

La feuille officielle des chemins
de fer annonce que les C.F.F. en-
gageront au printemps 1941 un cer-
tain nombre d'apprentis pour le ser-
vice de bureau des gares et que les
candidats doivent s'inscrire avant le
30 novembre 1940. Cette feuille of-
ficielle peut être consultée dans
toutes les gares. t

Un accord enfre l'Uruguay
et les Etats-Unis

MONTEVIDEO, 10 (Stefani). — Le
gouvernement uruguayen a conclu
des accords avec les Etats-Unis
pour la création en territoire uru-
guayen de bases aéro-navales pour
la défense du continent. On précise
que l'Uruguay conservera la souve-
raineté sur son territoire.

Les Etats-Unis fourniront le ma-
tériel, les ouvriers et techniciens.
Une base aérienne sera établie à
Carrasco, à 16 km, de Montevideo, et
une base navale à l'embouchure du
Rio de la Plata.

*• Un nouveau discours Churchill. —
Samedi soir, à l'occasion de l'entrée en
fonction du nouveau lord-maire de Lon-
dres, M. Churchill, premier ministre, a
prononcé un discours dans lequel il a re-
dit la volonté de lutte de l'Angleterre et
où il a féUclté M. Roosevelt de sa réélec-
tion.

Le communiqué grec
ATHÈNES, 10 (Agence d'Athènes),

— Le haut commandement des for-
ces armées helléniques communique :

Une attaqu e locale ennemie sur la
droite de notre front , appuyée par
l'artillerie, a été repoussée. Quel-
ques autres engagements locaux se
sont terminés en notre faveur, l'en-
nemi laissant entre nos mains 80
prisonniers.

Un communiqué du ministère de
la sûreté publique annonce que du-
rant la journée de samedi aucun
raid aérien ennemi n'a été signalé
à l'intérieur du pays.

Nouvelles suisses
La dernière violation

nocturne
de notre espace aérien

BERNE, 9. — L'état-major de l'ar-
mée communique :

Dans la nuit du 8 au 9 novembre
1940, notre espace aérien a été violé
à plusieurs reprises par des avions
anglais. Ceux-ci ont franchi la fron-
tière du Jura pour se diriger vers le
sud-est. Notre D.C.A. a ouvert le feu
à plusieurs reprises contre ces ap-
pareils.

Les élections municipales
à Schaffhouse

SCHAFFHOUSE, 10. — Au cours
des élections de la municipalité de
Schaffhouse, les anciens conseillers
suivants ont été réélus : MM.
Schalch, radical avec 2386 voix , Mo-
ser, radical avec 2317 voix, Stamm,
paysan, avec 2259 voix et Erb, socia-
liste avec 2211 voix.

Les membres de la commission
scolaire : i radicaux et 2 socialistes
ont été réélus. Les socialistes ont ob-
tenu en moyenne à cette occasion
340 voix de moins que les bourgeois.

Une conférence à Berne
des délégués de la F.O.M.H.

BERNE, 10. — Une conférence de 200
délégués de la Fédération suisse des ou-
vriers sur métaux et horlogers venus de
toute les parties d'U pays s'est réunie
à Berne pour examiner des questions ac-
tuelles d'ordre économique et politique.
La conférence a voté une résolution ex-
primant la volonté de la Fédération de
mettre toutes ses forces en œuvre pour
le maintien de la liberté et de l'Indépen-
dance du pays. Les difficultés économi-
ques, dit la résolution, ont également été
ressenties par les travailleurs de l'Indus-
trie des métaux et de l'horlogerie. Les
allocations de vie chère accordées Jus-
qu 'ici ne compense en aucune façon le
renchérissement, mais la Fédération s'est
rendue compte du danger qu 'il résulte-
rait d'une course entre les prix et les sa-
laires. C'est pourquoi jusqu'ici elle a re-
noncé à revendiquer une compensation
complète du renchérissement.

La Fédération constate cependant avec
regret que l'idée de la solidarité popu-
laire n'est pas encore admise partout. Les
consommateurs qui se sont laissés aller à
devenir de vrais accapareurs ont affaibli
la cohésion nationale. Les producteurs q-J
ont accru le prix de leurs produits au-
dessus des nécessités en ont fait de mê-
me.

La résolution relève que dans la pério-
de actuelle, de plus grandes taches socia-
les incombent à l'Etat. Il s'agit en pre-
mier lieu de la création d'occasions de
travail englobant l'Industrie et les arts et
métiers. L'assurance chômage doit être
réorganisée sur la base des mêmes droits
et des mêmes devoirs pour tous les parti-
cipants. Enfin, 11 est du devoir de la com-
munauté d'assurer aux vieux ouvriers qui
ne sont plus en mesure de travailler un
secours-vieillesse convenable, qui ne doit
cependant pas avoir le caractère d'une
aumône.

Le congrès du parti
populaire catholique suisse

LUCERNE, 10. — Le parti popu-
laire conservateur suisse a tenu di-
manche à Lucern e son congrès, au-
quel assistaient les conseillers fédé-
raux Etter et Celio.

Le conseiller national Dollfus a
rapporté sur la loi fédérale concer-
nant l'enseignement militaire prépa-
ratoire obligatoire, soulignant qUe le
commandement de l'armée attache
une grosse importance à ce projet. M.
Piller, conseiller aux Etats (Fri-
bourg), a exposé le point de vue des
adversaires du projet Une longue
discussion suivit les deux rapports,
discussion à laquelle le conseiller fé-
déral Etter mit le point final.

Par 97 voix contre 46, l'assemblée
repoussa une proposition de laisser
la liberté de vote, puis elle recoin---,
manda l'adoption du projet par 114
voix contre 41.
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Les entrevues de M. Eden
au cours de son voyage

dans le Proche-Orient
LONDRES, 10 (Reuter). - Le mi-

nistère de l'information révèle qu'au
cours de son voyage en Egypte et
dans le Moyen-Orient, le ministre de
la guerre M. Eden, a eu des conver-
sations avec le général Smuts, Hailé
Sélassié, l'émir Habdoulla de Trans-
jordanie . H a été également reçu par
le roi Farouk. Pendant son voyage il
a survolé de grandes étendues du dé-
sert, allant du désert occidental à
Maitruh, puis se rendit en TransJor-
danie dons l'est. Le ministre passa
plusieurs jours dans le désert occi-
dental parmi les troupes en campa-
gne.

Ses conversations avec la mission
turque se déroulèrent dans une atmo-
sphère des plus amicales

Communiqués
Avis aux commerçants

Les commerçants sont rendus attentifs
à l'annonce paraissant dans le présent
numéro, concernant l'inventaire obliga-
toire auquel Us sont tous tenus de pro-
céder.

Aux mamans
Les collèges étant fermés le soir, c'est

à l'Orphelinat du Prébarreau que voua
viendrez entendre parler de : « Oe qu»
femme veut ».

Soirée des écoles
secondaire et normale

(c) Chaque année, le public attend avec
Impatience et plaisir la soirée des écoles
secondaire et normale de Fleurier. Celle
de jeudi , à la salle Fleurlsia, fut en tous
points digne des précédentes et les ap-
plaudissements qui saluèrent chacun des
numéros en sont un témoignage probant.

Les productions de l'orchestre et des
chœurs, sous la direction de Mlle Am-
mann, laissèrent une excellente impres-
sion et l'exécution de certains chants
prouvèrent que l'on peut obtenir des ré-
sultats parfois surprenants avec des élé-
ments Jeunes auxquels leur professeur
sait faire comprendre et aimer la musi-
que. Il faut aussi mentionner les produc-
tions gymniques, les exercices avec dra-
peaux et , surtout , les exercices de plasti-
que animée et le ballet, exécutés avec
une grâce charmante et qui font le plus
grand honneur à M. Marcel Martin, pro-
fesseur de culture physique.

Enfin, une pièce d'Emile Augier, « Le
gendre de M. Poirier », terminait cette
manifestation dont le succès a récompen-
sé équltablement professeurs et élèves
d'un long et patient travail.

Refroidissements \̂fflaux de Gorge /
Toux •PASTILLES

Expectorantes
adoucissantes

désinfectantes
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Le§ raids allemands
et la riposte anglaise

LA GUERRE DES AIRS
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

Le communiqué anglais
LONDRES, 10. — Le communiqué

du ministère de l'air annonce :
Dans la nuit de vendredi à same-

di, un puissant contingent de bom-
bardiers de la R.A.F. a attaqué les
gares de voyageurs et les gares aux
marchandises dans la ville de Mu-
nich. Nos bombardiers ont égale-
ment attaqué un grand nombre d'im-
portants objectifs en Allemagne et
en territoires occupés, y compris les
raffineries de carburants de Gelsen-
kirchen et Francfort, des usines et
d'autres installations à Nuremberg
et Amsterdam, des gares aux mar-
chandises à Hamm, Sœst, Osna-
briick, Duisburg, Ruhrort et Hekk-
Van-Holland, des communications
ferroviaires à Stuttgart, Mors, Sarre-
bruck, Mayence et le Havre^ et dix-
huit aérodromes ennemis. Des appa-
reils du corps' de défense côtier ont
entrepris une attaque concentrée sur
les bases de sous-marins à Lorient
avec de bons résultats. Tous nos ap-
pareils sont rentrés à leur base.

Le service d'information du minis-
tère de l'air annonce au sujet des at-
taques de la R. A. F. sur Munich
que celle qui dura 90 minutes fut
l'une des plus violentes que la
R.A.F. ait.jamais dirigées sur un
seul objectif. Le vaste centre des
communications ferroviaires de la
Bavière devint une masse de flam-
mes. Les voies ferroviaires furent
détruites, des hangars de locomoti-
ves atteints et des gares de triage
incendiées. Durant toute l'attaqu e les
vagues d'appareils britanniques lâ-
chèrent des bombes à haut explosif
et incendièrent une grande gare de
triage longue de 6000 mètres. Grâce
à la réflevion de la lune sur les rails,
l'objectif fut aisément repéré. Quel-
ques-uns des grands incendies allu-
més furent nettement distingués par
des nouvelles vagues de bombardiers
lorsque celles-ci étaient assez loin
d'Augsburg.

Le communiqué allemand
BERLIN, 9 (D.N.D.). — L'aviation

britannique a entrepris des vols au-
dessus de la région municoise dans
la nuit du 8 au 9 novembre. Quoique
les forces mises en action fussent
plus puissantes que lors des vols au-
dessus de Berlin, les attaques enne-
mies n'eurent pas une grosse effica-
cité. Il n'y eut que des dégâts maté-
riels sans importance. Ces raids Tje
furent, en principe, d'aucune effica-
cité militaire. L'aviation britannique
a vraisemblablement eu comme seul
but d'enrayer la fête allemande de
Munich. Mais cette tentative a
échoué.

Boulogne et Calais
attaquées par les Anglais

LONDRES, 10 (Reuter). - Le mi
nistère de l'air communique :

Dans la nuit de samedi à diman-
che, des avions de bombardement et
de la défense côtière, opérant avec
des avions de la flotte, ont attaqué
la base de sous-marins de Lorient.
De fortes explosions se produisirent.
D'autres attaques furent dirigées
contre Boulogne et Calais.

Les raids sur Turin et Milan
LONDRES, 9. — Le service d'in-

formation du ministère de l'air pu-
blie les précisions suivantes au sujet
des attaques de la R.A.F. sur les cen-
tres d'armements de l'Italie septen-
trionale, pendant la nuit de vendre-
di à samedi.

Les appareils de bombardement
britanniques durent couvrir à l'aller
et au retour une distance de 2500 ki-
lomètres. Partis des bases anglaises,
ils commencèrent, dans la soirée, à
franchir les Alpes françaises au
clair de la lune et étaient au-dessus
du territoire italien peu après 22
heures.

A 22 h. 10, le commandant trouva,
dans la région de Turin, son objec-
tif, à la lumière de fusées parachu-
tées et les premières bombes de
haut explosif commencèrent à tom-
ber sur une grande succursale des
usines de moteur Fiat, dans la péri-
phérie sud de la ville.

Sauf une brume légère, le temps
était favorable et pendant plus d'une
demi-heure, l 'usine fut attaquée sans
cesse par des vagues d'avions. Les
incendies, commencés par les pre-
miers venus, furent intensifiés par
les nouvelles salves de bombes in-
cendiaires. Des salves de bombes à
haut explosif traversèrent les cons-
tructions de l'usine. Un chapelet de
bombes, ayant dépassé la cible, tom-
ba à travers une usine d'aviation
Fiat, provoquant une série d'explo-
sions, accompagnées de lueurs blan-
ches.

Les appareils attaquèrent égale-
ment une des principales gares de
Turin, une gare aux marchandises
avoisinante et un embranchement
ferroviaire dans le nord-est de la
ville. A tous ces endroits, des incen-
dies éclatèrent et des explosions qui
suivirent le bombardement de l'em-
branchement continuèrent pendant
quinze minutes.

A Milan, l'objectif était la grande
usine Piralli, fabriquant des acces-
Tsoifes .' d^éléctricité ; et des éâbles.
L'usine est située à' San Giovanni, à
quelques kilomètres au nord de la
ville. Ici comme à Turin, les avions
britanniques étaient favorisés par un
beau temps et par une visibilité qui
s'étendit parfois jusqu'à 80 kilomè-
tres. Les bombes lâchées par les pre-
miers appareils provoquèrent une 'sé-
rie d'incendies dans l'usine qui brû-
lai t toujours à 23 h. 10 lorsque la
dernière salve de bombes à haut ex-
plosif éclata à travers l'usine.

Le séisme de Roumanie
constitue une véritable

catastrophe nationale

UN DESASTRE SANS PRÉCÉDENT
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

A Bucarest
A Bucarest, le palais Carlton, qui

ne comprend pas moins de 14 étages,
100 appartements et 550 locataires,
s'est écroulé. Jusqu 'à présent on a re-
tiré des décombres 40 morts. Quel-
ques locataires qui s'étaient réfugiés
dans les sous-sols ont réussi à entrer
en contact téléphonique avec la poli-
ce, et lancent des appels désespérés ,
étant sur le point de mourir asphy-
xiés. On fait des efforts surhumains
pour les sauver.

Des centaines de chemises vertes,
aidées par de jeunes universitaires
fascistes de Rome, de retour des ma-
nifestations légionnaires de Jassy,
travaillent sans répit à remuer les
décombres. Le sauvetage se dévelop-
pe sous une pluie constante et un
froid intense.

L'hôtel Continental, l'un des plus
grands de la capitale, a du être éva-
cué, ayant subi de gros dégâts. La
célèbre église blanche de la Calea
Victoria s'est lézardée de bas en haut.
Des dizaines de toitures se sont
écroulées, faisant de nombreuses vic-
times. Les hôpitaux sont remplis de
blessés. Le gouvernement a demandé
par radio le concours des médecins
de tous les pays.

Le palais des téléphones de Buca-
rest, bien que hauts de 140 mètres, a
résisté merveilleusement grâce à sa
charpente de fer.

I»'épicentre du séisme
BUCAREST, 10 (Rador). — L'épi-

centre du tremblement de terre de
dimanche matin est situé dans les
montagnes de Vracnea où se trou-
vent d'anciens volcans éteints. La
dernière secousse de même intensité
a été enregistrée en Roumanie en
1838.

En Hongrie
BUDAPEST, 10 (Stefani), - Le

tremblement de terre qui a provoqué
des dégâts en Roumanie a. été enre-
gistré aussi dans certaines zones de
la haute Transylvanie et de la Hon-
grie occidentale et, dans une mesure
moindire, même à Budapest. Des dé-
gâts légers ont été causés dans quel-
ques localités, mais on ne déplore
pas de victimes.
Le séisme ressenti également

à Belgrade
BELGRADE* 10 , (D.N.B.). — Le

fort tremblement de terre de Rouma-
nie a été ressenti également dans
la capitale yougoslave et en Serbie
orientale. La secousse s'est produite

dimanche matin vers 2 h. 41, heure
locale. Le foyer du phénomène doit
se trouver sur le versant sud des
Carpathes. L'observatoire de Belgra-
de a enregistré des oscillations allant
jusqu 'à 2000 microns. Un appareil
de l'observatoire a été mis hors d'u-
sage par la violence de la secousse.

Des secousses ressenties
jusque dans la région

de Marseille
MARSEILLE, 10 (Havas). — Le

tremblement de terre qui a eu lieu
dans la nuit dans les Balkans et qui
causa un assez grand nombre de vic-
times en Roumanie a été ressenti en
France dans la région de Marseille,

La terre tremble
aussi en Turquie...

ANKARA , 11 (Agence d'Anatolie).
— Dimanche matin à 3 h. 40, heure
locale, des secousses assez violentes
furent ressenties à Sinop et à Inebo-
lu, sur la côte de la mer Noire. H
n'y a ni victimes, ni dégâts.

... et aux Etats-Unis
SANTA BARBARA (Californie), 11

(Reuter). — Une violente secousse
sismlque fut ressentie de bonne heu-
re dimanche et fit trembler toutes
les maisons.

Jusqu'à maintenant on n'a aucune
nouvelle sur les dégâts.

Rencontre de mamans
Orphelinat Bolne 1

Mercredi 13 novembre, à 20 h.
Ce que f emme veut

par Mme J. KBBTSCHMAR-BOREL



LA VILLE
Chez les pasteurs

neuchâtelois
La séance régulière de novembre

de la Société des pasteurs et minis-
tres neuchâtelois a eu lieu mercredi
dernier à la salle des pasteurs, à
Neuchâtel, sous la présidence de M,
Paul DuRois.

Après une prédication de M. Geor-
ges Vivien, de Corcelles, l'assemblée
s'entretint de la question ecclésiasti-
que — dont va s'occuper prochaine-
ment le Grand Conseil — et M. Paul
Ecklin, de Neuchâtel, introduisit un
exposé — qui sera poursuivi — sur :
« Notre devoir envers nos frères dis-
séminés ».

Arrivée d'enfants français
Un premier convoi de 85 enfants

français est arrivé vendredi à Genè-
ve. Ils venaient de Lyon où ils
avaient été rassemblés par les soins
du Cartel suisse de secours aux en-
fants victimes de la guerre et où ils
avaient passé une visite médicale.
Les plus faibles d'entre eux ont été
hébergés dans des homes où l'on
prendra tout particulièrement soin
d'eux. Le petit groupe de ceux qui
devaient être hospitalisés dans des
familles de notre région est arrivé
samedi à 13 heures à Neuchâtel. Ce
sont des fillettes et des garçons de 7
à 13 ans qui viennent de diverses ré-
gions de la France non occupée. Ils
ont été choisis dans des familles de
réfugiés empêchées de retourner
chez elles et vivant dans des condi-
tions très difficiles, ou dans des fa-
milles pauvres dont le père est pri-
sonnier ou mort, victime de la guer-
re.

Us avaient petite mine avec leurs
pauvres bagages, et c'était touchant
de voir leur visage où la joie d'être
gentiment accueilli se mêlait à la
gêne des premiers contacts avec les
personnes qui leur serviront de pa-
rents pour trois mois. Puissent-ils
trouver des forces et du bonheur
chez nous. Un second groupe arrive-
ra dans une quinzaine.

IiC service volontaire
de la jeunesse féminine

Au cours d'une assemblée générale
réunie samedi après-midi au Restau-
rant neuchâtelois, sous la présidence
de Mlle C. Clerc, le service civil vo-
lontaire de la jeunesse féminine
suisse a entendu diverses communi-
cations. Une attestation a été remise
aux volontaires.

Un enfant blessé
Samedi après-midi, un enfant ha-

bitant la rue du Château, le petit
Cantoretto, a été atteint à la Croix-
du-Marché par un camion militaire.

Immédiatement relevé, le petit re-
çut les soins d'un médecin. Il se
plaint de douleurs à la tête.

Les restrictions dans le commerce
de l'habillement

Ce que nous disent les artisans
et négociants neuchâtelois

L'interdiction de vendre un certain
nombre de marchandises et de pro-
duits — interdiction dont chacun se
plaît à •reconnaître qu'elle était deve-
nue indispensable — a mis nombre
d'ar tisans et de négociants dans l'em-
barras. A tel point que plusieurs de
ceux-ci envisagent, afin de limiter
leurs pertes, de licencier le person-
nel qu'ils ne peuvent plus occuper.

Cette situation semble être critique
à Genève, à tel point que l'office cen-
tral pour l'économie de guerre a dé-
cidé d'autoriser des dérogations aux
ordonnances du Département fédéral
de l'économie publique. C'est ainsi
que, jusqu'au moment de la distribu-
tion des cartes de vêtements, les ache-
teurs genevois pourront se procurer,
en quantité limitée naturellement, an
certain nombre d'articles : lainages,
tissus, chaussures. Pour effectuer ces
achats, les consommateurs présente-
ront leur carte de légitimation ser-
vant à retirer les cartes de rationne-
ment. Bien entendu, les acheteurs de-
vront abandonner à fin novembre les
coupons correspondant à leurs acqui-
sitions de marchandises.

Ces dérogations ne sont, semble-t-
il, pas approuvées par le Département
fédéral de l'économie publique qui
aurait déjà adressé une protestation
au Conseil d'Etat de Genève. D'ail-
leurs, les artisans et commerçants de
Lausanne viennent de se réunir pour
examiner la question des exceptions
qui sont tolérées à Genève.

A Neuchâtel, les taiheurs s'accom-
modent plus ou moins bien du nou-
vel état de choses et ne se plaignent
pas trop du fait que dans la plupart
des cas leurs clients peuvent fort
bien attendre jusqu'à fin novembre
la livraison de leurs commandes. Il
n'en demeure pas moins que l'incer-
titude dans laquelle le public se
trouve quant au nombre de coupons
que contiendront les nouvelles car-
tes et les points qui seront attribués
à chaque objet d'habillement, nuit à
la marche normale des affaires.
Chez les marchands de tissus et de
vêtements confectionnés, la situation
est plus compromise. En effet, pour

les raisons que nous venons de men-
tionner, les acheteurs renoncent à
réserver des tissus comme ils en ont
l'autorisation. De ce fait , les achats
sont presque complètement arrêtés.

Ajoutons que le public n'admet
pas sans récriminer certaines inter-
dict ions qui portent sur des produits
qui, parait-il , sont loin de faire dé-
faut en Suisse.

Pour les marchands de chaussu-
res, la situation .est également diffi-
cile ; les négociants ne comprennent
pas pourquoi la vente a été interdite
alors que les stocks sont considéra-
bles du fait que les manufactures
suisses ont dû renoncer à l'expor-
tation dans de nombreux pays. De
même, ils sont surpris de constater
que la vente des chaussures de
caoutchouc — articles pour lesquels
le réapprovisionnement est particu-
lièrement difficile, — ait été auto-
risée. Enfin, plusieurs négociants se
plaignent de la rigueur avec laquel-
le les demandes d'exceptions formu-
lées par des acheteurs sont traitées;
dans la plupart des cas, il s'agit de
personnes qui sont dépourvues de
chaussures parce qu'elles n'avaient
pas les moyens d'en acheter avant la
« ruée » ou de soldats qui partent au
service ou sont démobilises.

Il convient aussi de préciser que
tant pour les tissus que pour le*
chaussures, la « ruée » n'a pas été
aussi violente à Neuchâtel que dans
d'autres villes. Pour beaucoup de né-
gociants, le chiffre d'affaires réalisé
les 1er et 2 novembre ne dépassait
guère celui de la semaine correspon-
dante de l'année dernière. C'est dire
que le montant des ventes des deux
premiers jours de novembre a per-
mis de couvrir normalement les
frais généraux jusqu'à aujourd'hui.
Et, quand on saura que la journée
du « grand marché » a été sensible-
ment moins bonne que de coutume
pour les négociants, on comprendra
que ceux-ci aient des craintes pour
l'avenir et qu'ils expriment le désir
que les cartes de rationnement
soient réparties dans le plus bref dé-
lai. G. P.

JURA BERNOIS |
Un incendie détruit l'annexe

de l'h A tel du Chasserai
Dans lia nuit de vendredi à samedi,

le feu a pris subitement dans L'an*)
nexe de l'hôtel de Chasserai qui fut
détruite de fond en comble. Il s'agit
d'un petit bâtiment bien connu des
skieurs à une vingtaine de mètres de
l'immeuble, comprenant écurie, remi-
se et lessiverie, présentement occupé
par la troupe. Faute de moyen d'ex-
tinction, aucune action de secours ne
put être tentée et tout le matériel en-
treposé à cet endroit est resté dans
les flammes. Le bétail a pu cepen-
dant être sauvé.

On ignore encore les causes du si-
nistre.

NODS
Alertes S

(c) Quand le vent est fort, il nous
amène, le saviez-vous, le bruit des
sirènes de Neuchâtel ! Et tandis que
nous entendons les canonnades, nous
partageons les appréhensions de nos
amis neuchâtelois tout en regrettant
de ne pas avoir d'abris.

Toi de volaille
(c) Chaque année, à pareille époque,
un agriculteur constate non sans
surprise, la disparition régulière el
systématique d'une poule, d'un la-
pin, d'une poussine.

L'amateur du bien d'autrui ferait
bien de méditer ce proverbe : « Tant
va la cruche à l'eau qu'à la fin elle
se casse ».
Niveau du lac, 7 novembre, 7 h. 30: 429 99
Niveau du lac, 8 novembre, 7 h. 30: 429.99
Niveau du lac, 9 novembre, 7 h . 30:429.98
Niveau du lac, 10 novembre, 7 h. 30: 429.97

VAL-DE-TRAVERS
FLEURIER

Une ancienne coutume
qui renaît

(c) Dimanche matin, à l'issue du
culte protestant, le pasteur Lâchât a
baptisé l'enfant d'une famille du vil-
lage, laquelle désirait que cette cé-
rémonie eût lieu en présence des fi-
dèles participant au culte. Cette an-
cienne coutume n'avait pas été pra-
tiquée chez nous depuis très long-
temps.

Chez les apiculteurs
du Val-de-Travers

(c) Samedi après-midi, un© quarantaine
d'apiculteurs du VaUon étaient réunis au
rucher de M. Louis Loup, à Fleurler, pour
écouter une causerie sur la cariose faite
par M. Perret, inspecteur cantonal a la
Chaux-de-Fonds. La cariose est, on le sait,
une maladie des abeilles aux conséquen-
ces fort graves. Aussi est-il nécessaire de
prendre des mesures énergiques dans le
but d'enrayer sa propagation. Bien que
les ruchers du Val-de-Travers n'en soient
point atteints, — dans d'autres réglons
du canton de Neuchatel on a découvert,
an revanche, plusieurs loyers de cariose,
— M. Perret a vivement recommandé à
tous les apiculteurs d'appUquer le traite-
ment préventif , au reste fort simple, qu 'il
préconise et dont U a fait une démons-
tration à la fin de son exposé.

Les membres de la société d'apiculture
du Val-de-Travers ont tenu, ensuite, leur
assemblée générale au tea-room du Casi-
no sous la présidence de M. Louis Loup.
Après avoir liquidé diverses questions
administratives, procédé aux nominations
statutaires et remis un souvenir à ceux
d'entre ses membres qui ont rendu de
signalés services à la section, une discus-
sion intéressante s'est engagée au sujet
de la loque, — une autre maladie des
abeilles, — et des démarches qui ont été
entreprises pour empêcher son extension.

NOIRAIGUE
Beau geste confédéral

(c) Nos écoliers ont eu l'agréable
surprise de recevoir un superbe en-
voi de pommes provenant du village
d'Arch (district de Biiren). Geste
amical dû à l'initiative de « Pro Ju-
vemtute » et qui a fait briller de joie
les yeux de nos gosses.
Une émouvante conférence

(c) Sous les auspices de la paroisse, M.
Pierre Favre, pasteur à Jemappes, a donné
la semaine passée une conférence sur la
situation de l'Eglise chrétienne mission-
naire belge. L'orateur raconta les événe-
ments tragiques de mal, le flux et le re-
flux des armées aUlées suivis de l'éva-
cuation des populations civiles. Ce récit
objectif et sobre fit une profonde impres-
sion et nous engagea à apprécier avec plus
de reconnaissance les privilèges inestima-
bles qui sont encore les nôtres.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES

5. Léo-Patrice, à Léo-Paul Billeter et
à Edith-Alice née Bosselet-Jordan, à Neu-
châtel .

5. Lucien-Robert, & Robert-Louis Dân-
gell et à Lydia née Fluck, aux Ponts-de-
Martel.

6. Jean, à Clément-Jean Tallat et à
Anne-Marie née Bolll , à Lausanne.

6. Robert, à Alfred-Johann Balmer et
a Bertha-Eglantlne née Vauthier, à Dom-
bresson.

6. Marie-Christine, a Maurice Barret et
à Dalsy-Marle née Robert-Nlcoud, à Be-
vaix.

MARIAGES CÉLÉBRÉS
8. Werner Schaub, a Arlesheim, et Lot-

te Althaus, à Nidau.
8. Wllly-Albert Testuz et Germaine-

Marguerite Gutmann, les deux à Neuchâ-
tel.

8. Willy-Roger Dubey, à Neuchâtel, et
Marguerite née Ludin, & Lausanne.

DÉCÈS
7. Fritz-Alfred Guye, né en 1881, veuf

de Jeanne Prêtre, a Neuchatel.

VIGNOBLE |
CORCELLES-

CORMONDRÈCHE
Un immeuble  historique

remis à neuf
(c) Une des plus anciennes maisons
de Corcelles, — puisqu'on lui donne
près de trois siècles d'existence, —
vient d'être restaurée. Il s'agit d'un
grand bâtiment sis à l'angle des rues
du Petit-Berne et de la Nicole. Cette
remise à neuf fut menée à chef par
M. Ch.-H. Matthey, de Neu-
châtel , et aujourd'hui cette maison
qui jetai t une note discordante dans
le quartier, avec sa façade dégradée,
peut certainement être classée parmi
les plus intéressantes du village. La
belle grande façade a été rehaussée
et des fenêtres ont été rétablies. Tout
a été soigné avec un respect de l'es-
thétique des lieux et du village qui
sont à louer.

AUVERNIER
Un cycliste

fait une grave chute
En rentrant de son travail à midi,

un ouvrier de l'orfèvrerie de Peseux,
habitant Auvernier, a fait une chute
de vélo au bas de la route neuve.
Projeté à terre avec violence, le cy-
cliste fut cruellement blessé. Il fallut
avoir recours au médecin qui ordon-
na quelques jour s de repos et une pi-
qûre antitétanique.

La route remise à neuf, goudron-
née et semée de petit gravier à cer-
tains endroits, fut la cause probable
de cet accident.

BEVAIX
Une conférence religieuse

Le soir de l'anniversaire de la Réfor-
mation, M Willy de Corswant, professeur
de théologie pratique & la Faculté de
théologie de l'Université de Neuchâtel, a
donné au temple de Bevaix une remar-
quable et fort Intéressante conférence
sur : « La beauté et la richesse du culte
protestant ».

RÉGION DES LACS
BIENNE

Avant les élections
municipales

(c) C'est le 1er décembre prochain
qu'auront lieu les élections pour le
renouvellement des autorités munici-
pales biennoises. Les grands partis
ont déj à établi leurs listes. Le parti
républicain a décidé de se séparer
du bloc national et de mener seul
la campagne électorale. Jusqu'ici, ce
parti disposait d'un siège au Conseil
de ville (Conseil général).

D n'y aura pas de lutte pour la
réélection du maire M. Guido Muller.
Il en sera sans doute de même pour
l'élection des conseillers municipaux
permanents (directeurs de dicastè-
res), tandis que l'on peut s'attendre
à une lutte assez vive pour l'élection
des conseillers non permanents. En
effet , deux de ces conseillers — MM.
Luthy et O. Muller, socialistes — ne
sont plus portés en liste.

En ce qui concerne les soixante
conseillers de ville, on peut s'atten-
dre à d'importants changements. A
la suite de la disparition du parti
communiste et du parti travailliste
(tendance Nicole), il se pourrait que
les partis de droite reprennent la
majorité.

Un nouveau commandant
de place

Le commandement de l'armée, sec-
tion mobilisation, a accepté avec re-
merciements pour lies services ren-
dus la démission du colonel Moser
de ses fonctions de commandant de
place de Bienne. Pour le remplacer,
le commiandemant de l'armée a dési-
gné le lieutenant-colonel Ruch, com-
mandant d'arrondissement de Bienne,
avec entrée en fonctions immédiate.

Cours d'instruction
(c) Quelque soixante-dix officiers de
la défense aérienne passive de l'ar-
rondissement territorial 2 viennent
de suivre un cours d'instruction de
trois jour s en notre ville. Le cours
en français était dirigé par le ca-
pitaine Dupuis, de Neuchâtel.

AUX MONTAGNES
LA CHAUX-DE-FONDS

Nouvelles alertes
(c) Vendredi soir, à 21 h. 15, les
sirènes ont donné, l'alerte à deux re-
prises.

On entendait particulièrement
bien les tirs de la D.C.A., tant à
l'aller qu'au retour.

c Ua Chanson du vin »
à la Maison du peuple

(c) Devant le succès remporté par la
« Chanson du vin » lors de la fête des
vins organisée à la Maison du peuple, les
organisateurs avaient décidé de redonner
ce spectacle samedi et dimanche.

Un accident survenu au cours de la se-
maine à M. Jules Barbezat-Jaoot , qui te-
nait le rôle principal, obligea les orga-
nisateurs à trouver un remplaçant en la
personne de M. Roger Aellen, lequel, mal-
gré le peu de temps dont U disposait pour
apprendre son rôle, rempUt celul-oi à la
perfection. Ses partenaires furent égale-
ment à la hauteur de leur tâche et con-
tribuèrent largement au succès de cette
comédie.

La « Chanson du vin » n'est pas une
revue, c'est une page délicieuse dédiée au
vin. Le texte en est vif , original et plein
d'esprit. La musique en est agréable et les
décors charment les yeux.

Le prologue se passe dans une cave où
de nombreuses futailles attendent de re-
cevoir ce précieux nectar qu'est le vin.

Le premier acte se déroule & la vigne
où travaillent vendangeuses et vendan-
geurs, tandis que Marllou, la fuie de
l'encaveur, flirte avec Claude, son promis,
qu'elle a réussi â faire engager par son
père.

Au troisième acte, une fête de famille
vient clôturer une vendange abondante.
Cette fête débute par un malaise général,
mais se termine au milieu d'une grande
Joie puisque Marllou et Claude voient
leur rêve se réaliser.

Nous ne pouvons que féliciter les au-
teurs de cette comédie musicale qui a
connu le plus vif succès.

LE LOCLE
Mort d'un ancien député

(c) Quelques heures de maladie ont
suffi pour terrasser un excellent ci-
toyen de notre ville , M. François Ro-
gnon, ancien député du P.P.N. At-
teint samedi à midi d'une angine de
poitrine, M. Rognon s'est éteint qua^
tre heures après.

Bon citoyen, M. Rognon s'est inté-
ressé de bonne heure aux affaires de
sa ville et de son pays. Avant la
grève générale le défunt fit partie
des autorités communales. Il siégea
au Conseil général, durant une lé-
gislature, sur les bancs de la frac-
tion socialiste qu'il représenta égale-
ment à la commission scolaire. Il se
tint pendant quelques années hors
de la politique, puis en 1919 les élec-
teurs loclois l'envoyaient siéger au
Grand Conseil comme député d'Or-
dre et Liberté. En 1922 il est réélu
comme représentant du P.P.N., man-
dat qu'il détint jusqu'en 1931. Durant
les douze ans qu'il passa au Grand
Conseil , le défunt s'occupa surtout
des questions sociales et scolaires. Il
fut un adepte de la première heure
de l'organisation professionnelle.

La paroisse catholique perd aussi
en lui un paroissien fidèle et zélé.
M. Rognon meurt à l'âge de 64 ans,
laissant chez tous ceux qui ont été
eh rapport avec lui les plus vifs re-
grets.

Conseil général
(c) Le Conseil général du Locle s'est réu-
ni, vendredi soir, sous la présidence d«
M. Alfred Matthey, président.

Un crédit de 13,000 fr. a été accordé
pour la transformation de l'ancienne halle
de dessin en salle de gymnastique qui
sera louée à un professeur de culture
physique auquel la commune a demandé
de céder le local qull occupait dans l'an-
cienne fabrique Sandoz-Vullle, une entre-
prise mécanique désirant reprendre ce
local faute de quoi elle serait obligée de
s'Installer dans une autre viUe. Sl lacommune n'a pas fait une « affaire », ellegarde ainsi au Locle une entreprise qui
peut être appelée à se développer

Un autre crédit de 70,000 fr. a été ac-
cordé pour la construction d'un abri pourla D. A. P.

Le Conseil général a accepté ensuite, al'unanimité, l'augmentation du prix dugaz porté de 33 à 38 centimes le mètre
cube et 83 c. après les vingt premiers
mètres cubes.

Pour lutter contre le chômage, le Con-seil général vote pour 70,800 fr. de créditpour effectuer des travaux d'hiver à l'In-térieur de bâtiments communaux et pri-vés. L'ensemble de ces travaux qui doi-vent être terminés avant le 31 mai 1941représente un coût total de 463,450 fr Lasubvention fédérale est de 8 % et la sub-vention cantonale de 1 %. La communea à sa charge le 1 %. Comme la commu-ne a reçu vendredi l'avis que la subven-tion fédérale serait augmentée, elle a por-té la sienne automatiquement à 1,4 %.Les comptes de l'hospice sont ensuiteapprouvés par le ConseU général qui ac-corde en fin de séance l'agrégation & lacommune du Locle à deux étrangers : unItalien et un Allemand.

L opinion de la presse
italienne sur les mesures
d'obscurcissement suisse

On mande de Rome au « Journal
de Genève », à propos des mesures
d'obscurcissement que la presse de
la Péninsule note avec satisfaction
que la Suisse s'efforce d'observer
par tous les moyens sa règle de con-
duite strictement neutre, mais quel-
ques voix dans la presse italienne
émettent des doutes sur la façon
dont cet obscurcissement sera réglé
et mis en prati que.

Le message officieux de Reuter,
trui admet que la violation du ciel
helvétique par des avions britanni-
ques s'explique en raison des condi-
tions atmosphériques défavorables,
incite l'opinion italienne à s'expri-
mer iron iquement sur le mauvais
sens d'orientation des aviateurs an-
glais, qui n'auront plus désormais
les lumières de la Suisse pour s'o-
rienter.

Notre trafic avec la France

; Les modalités de l'accord
de clearing provisoire

franco-suisse
BERNE, 10. — Le modus vivéndi

commercial provisoire signé à Vichy
le 23 octobre dernier sera officielle-
ment publié le 11 novembre en Fran-
ce et en Suisse et entrera en vigueur
le 12 novembre 1940. Cet accord met
Uin terme, en oe qui concerne le ser-
vice des paiements, à l'interrègne
existant depuis quelque temps entre
les deux pays. Ce n'est toutefois
qu'un accord provisoire, destiné à as-
surer le règlement des paiements ré-
ciproques relatifs au trafic des mar-
chandises. Les questions qui n'ont
pas encore trouvé de solution, en
particulier celles touchant aux paie-
ments dams le commerce de transit
et aux paiements financiers, des as-
surances et du trafic touristique, fe-
ront l'objet de négociations ultérieu-
res, qui seront entamées le plus tôt
possible.

Le nouveau Clearing permet le
transfert des paiements relatifs à la
livraison de marchandises originai-
res de l'un des deux pays, a# trafic
de perfectionnement et de réparation
et à des frais accessoires au trafic
des marchandises, tels que commis-
sions, provisions, droits de douane,
frais de transport, de transborde-
ment, d'entreposage et les frais de
transit. Tous les autres paiements ne
sont pour l'instant pas encore inclus
dans le clearing. Ces paiements doi-
vent être effectués à la Banque na-
tionale suisse, comme par le passé et
jusqu'à nouvel avis, conformément
aux dispositions de l'arrêté du Con-
seil fédéral, du 6 juillet 1940, insti-
tuant des mesures provisoires poux
le règlement des paiements entre la
Suisse et différents pays. Cette obli-
gation de versement à la Banque na-
tionale, continue à être en vigueur ;
l'interdiction de disposer des valeurs
françaises, administrées ou se trou-
vant en Suisse prescrite par
ledit arrêté du Conseil fédéral con-
tinue aussi à être valable.

Le nouveau clearing est applica-
ble, d'une part à la Suisse et à la
principauté de Liechtenstein, d'autre
part à la France métropolitaine et à
la principauté de Monaco, aux colo-
nies françaises, pays de protectorat
et de mandat, la Syrie et le Liban.
E s'applique, en outre, aussi bien à
la France occupée qu'à la France
non occupée. En revanche, ses dispo-
sitions ne valent pas pour le paie-
ment des marchandises originaires
de la zone frontière française et des
zones franches.

La réorganisation de notre
flotte commerciale

BERNE, 10. — L'utilisation par
l'Office fédéral de guerre des trans-
ports des navires grecs affrétés n'é-
tant plus possible à la suite de la
participation de la Grèce à la guer-
re, le deuxième transport de mar-
chandises suisses d'exportation, qui
devait partir vers le milieu de no-
vembre, ne pourra pas partir de
Gênes pour New-York jusqu'à nou-
vel ordre. Les négociations avec les
gouvernements intéressés au sujet de
l'utilisation des navires grecs affré-
tés par la Suisse et faisant le trafic
des ports ou vers les ports de la
Méditerranée prendront sans doute
encore un certain temps. Entre
temps, les milieux suisses compétents
se sont occupés activement de l'ac-
quisition d'autres navires neutres.
Les sondages effectués en diverses
direction permettent d'espérer que
l'on arrivera prochainement à met-
tre de nouveau un navire au service
des exportations suisses de Gênes à
New-York. Afin de pouvoir prendre
les dispositions nécessaires, les
maisons d'exportation et de commer-
ce en transit sont invitées à donner
à l'Office fédéral de guerre des
transports des indications sur les
marchandises qui pourraient être
embarquées à Gênes vers la fin du
mois d'e novembre.

La vente du tabac à Genève
Les négociants en tabacs de Genè-

ve ont demandé aux autorités canto-
nales et fédérales de modifier les dis-
positions ayant trait à la fermeture
des magasins. En attendant . qu'une
réponse soit donnée à cette requête,
le Conseil d'Etat a décidé samedi
d'autoriser les marchands de tabac
à ouvrir leurs magasins hier matin
de 9 heures à midi.

M. Wetter serait président
de la Confédération

pour 1941
BERNE, 10. — A la suite de la dé-

mission de M. Minger et de M. Bau-
mann, c'est, selon le tour de rôle,
M. Wetter qui deviendra , deux ans
seulement après son accession au
pouvoir, président de la Confédéra-
tion. Un décès, trois démissions lui
permettent ainsi de brûler les étapes,

LA ViE I
i\ATiOi\ALE j A NE UCHA TEL E T DANS LA RÉGION

Les lettres et les cartes postales,
ainsi que les imprimés, échantillons
et papiers d'affaires ordinaires et re-
commandés à destination de l'Alsace-
Lorraine sont de nouveau admis à
l'expédition par la voie d'Allemagne.

Egalement, les envois de la poste
aux lettres et les colis postaux pour
la Grèce peuvent désormais être ex-
pédiés par la voie d'Allemagne-You-
goslavie. Les dépêches de lettres con-
tinueront, pour le moment, à être
formées par le bureau de Chiasso 2
et les colis sont à diriger sur Ro-
miamshorn 2 qui les acheminera en
transit à découvert sur Lindau,

Conuuiunications postales
avec l'étranger

A propos

Qu'est-ce que l'aube officielle ?
j

Bien des personnes se demandent à
quelle heure doit cesser, le matin ,
l'obscurcissement. On nous fait re-
marquer qu'il existe une aube « offi-
cielle ». Celle-ci précède d'une heure
le lever du soleil . Cette notion fait
règle, entre autres, en matière de cir-
culation. Les véhicules doiven t être
éclairés de la nuit tombante (une
heure après le coucher du soleil) à
l'aube. Dans la pratique, le bon sens
fait règle.

L'heuire du coucher et du lever du
soleil est celle indiquée par les al-
manachs et les calendriers. Etant
donné, par exemple, que d'après le
« Messager boiteux », le soleil s'est
levé aujourd'hui à 7 h. 29, «l'aube
officielle » était à 6 h. 29.

- —— 

de l'obscurcissement

L Observatoire de Neuchâtel nom
communique:

La température moyenne d'octobre, 8°9,
est tout à fait normale. Le temps fut
doux Jusqu'au 24, puis la température
descendit brusquement et resta basse
Jusqu'à la fin du mois. Le minimum
thermique, — 2°1, fut enregistré le 31
et le maximum, 18°9, le 6. Le premier gel
de l'automne se produisit le 30.

La durée d'insolation, 71,2 heures, est
déficitaire, la valeur normale étant de
90,8 heures. Le soleil se montra au cours
de 18 jours seulement, le maximum diur-
ne étant de 10,0 heures le 3. Il tomba
77,8 mm. d'eau au cours de 16 Jours, le
maximum diurne, 27,5 mm., s'étant pro-
duit le 7.

Octobre fut donc assez peu pluvleuj
puisque la hauteur normale des précipi-
tations est de 93 mm. La première neige
de l'automne apparut le 30 et 11 neigea
encore le 31. Au point de vue des vents,
c'est celui du nord-est qui prédomina
nettement. Le « Joran » fut rare; U souf-
fla le 4.

La hauteur moyenne du baromètre:
717,3 mm., est faible, la valeur normale
étant de 719,6 mm. Le minimum de la
pression atmosphérique, 705,5 mm., se
produisit le 25 et le maximum, 727,4 mm.,
le 5. Quant à l'humidité relative de l'air :
87 %, elle dépasse de 3 % la valeur nor-
male.

En résumé, le mois d'octobre 1940. a
été normal au point de vue de la tem-
pérature, assez peu pluvieux, assez peu
ensoleillé et assez humide.

^——

Le temps en octobre

Cette nuit, à minuit quinze, quatre
individus montant la rue des Ber-
cles demandèrent au tenancier d'un
café, qui se tenait devant la porte
de son établissement, de pouvoir en-
core prendre une consommation.

Devant le refus du patron qui n'é-
tait plus autorisé à servir dés
clients à cette heure tardive, ces
quatre individus commencèrent alors
à frapper le tenancier. La sommeliè-
re qui était sortie du café en enten-
dant des éclats de voix dans la rue
fut battue à son tour. Après quoi,
ces tristes personnages prirent la
fuite.

Un agent du poste de police, infor-
mé de cet incident, partit à la pour-
suite des agresseurs et les rattrapa
à l'avenue de la Gare. Sommés de
s'arrêter, ceux-ci s'enfuirent à la fa-
veur de l'obscurité.

Le signalement de ces individus
est heureusement connu et nul doute
que la police ne mette fin à leurs
agissements.

Des individus
peu intéressants

Le sismographe de l'Observatoire
de Neuchâtel a enregistré dimanche
matin 10 novembre, à 2 h. 42' 15", un
formidable tremblement de terre
dont le foyer se trouve à une distan-
ce de 1480 kilomètres, dans la direc-
tion est, c'est-à-dire dans la Rouma-
nie du nord. L'enregistrement a du-
ré une heure et demie. Le déplace-
ment des deux aiguilles des deux
composantes horizontales fut de 19
cm., ce qui est très rare.

Notre Observatoire
a enregistré

le tremblement de terre
roumain

Monsieur et Madame Louis Plzzera- fDletschy ont la Joie d'annoncer l'heu- I
reuse naissance de leur fils f

Pierre-Louis, \
Les Vernes. Clinique du Crêt. I
Colombier, le 9 novembre 1940. j

L'Imprimerie Centrale
et de la Feuille d'avis de Neuchâfei

vous livre

tous faire-pari
dans le minimum de temps

Exécution très soignée

Madame veuve Anne Mayer-Genin,
à Neuilly (Seine) ;

Madame veuve Marie Mayer-
Schleppi, à Peseux sur Neuchâtel ;

Madame et Monsieur Ulysse Ca-
chelin-Mayer et famille ;

Monsieur Henri Mayer ;
Monsieur et Madame Bernard

Mayer et familles,
ainsi que les familles parentes et

alliées, font part à leurs amis et
connaissances du décès de

Monsieur

Charles MAYER-GENIN
leur très cher époux, fils, frère,
beau-frère, oncle, neveu et cousin ,
survenu le 22 octobre, à Neuilly
(Seine, France) dans sa 38me année.

Neuchâtel, le 8 novembre 1940.

Madame Synette Tolck, à Neuchâ-
tel ; Madame et Monsieur Julien Van-
nod-Tolck et leurs enfants, à Berne ;
Madame veuve Sophie Tolck et ses
enfants, à Neuchâtel ; Monsieur Kurt
Beyer-Tolck et ses enfants, à Grand-
champ près Montreux ; Monsieur et
Madame Arthur Sudan-Knechtli, à
Serrières ; Madame veuve Henri
Knechtli, ses enfants et petits-en-
fants ; Madame veuve Fanny Junod-
Knechtli, à Auvernier; Madame veuve
James Knechtli, ses enfants et petits-
enfants, à Neuchâtel ; Madame et
Monsieur Eugène Périllard, à Fleu-
rier, ainsi que les familles parentes
et alliées, ont la douleur de faire
part du décès de

Monsieur Charles TOLCK
leur bien-aimé époux, père, frère,
beau-frère, oncle, grand-oncle, cousin
et parent, enlevé subitement à leur
tendre affection dans sa 67me année.

Neuchâtel, le 10 novembre 1940.
Venez à mol vous tous qui êtes

travaillés et chargés et Je vous sou-
lagerai.

L'incinération, sans suite, aura lieu
mardi 12 novembre 1940, à 13 h.

Domicile mortuaire : Rue du
Musée 6.

Prière de ne pas faire de visites.
Cet «vis tient Ueu de lettre de faire part


